
Un avion tchécoslovaque
détourné sur Francfort

Un soldat allemand solitaire garde le Tupolev-134 détourné, (bélino AP)

Vladislas Molnar , un mécanicien
tchécoslovaque de 24 ans, a détourné
hier sur Francfort un bimoteur Tu-
polev-134 de la compagnie tchéco-
slovaque CSA qui effectuait une liai-
son entre Berlin-Est et Prague.

Il a demandé l'asile politique. De
source informée, on apprend que
cinq passagers est-allemands ont éga-
lement sollicité l'autorisation de res-
ter en Allemagne de l'Ouest. Cette
nouvelle a été démentie par la police.

A Bonn, le Ministère ouest-alle-
mand des Affaires étrangères a an-
noncé que la Tchécoslovaquie avaii
demandé le retour immédiat de l'ap-
pareil , des 40 passagers et 5 membres
d'équipage. 33 des 40 passagers, dont
8 enfants, étaient des Allemands de
l'Est,. 5. des Allemands de l'Ouest et
2 des Tchécoslovaques, a précisé la
police. L'appareil est reparti pour
Prague dans la soirée.

L'auteur du détournement, lequel
a eu lieu dans l'espace aérien est-
allemand, avait menacé de faire sau-
ter l'avion si le pilote ne dirigeait pas
l'appareil vers l'Allemagne de

l'Ouest mais la police s'est aperçue
à l'arrivée à Francfort que la bombe
dont il disait être en possession était
une imitation. L'homme s'est consti-
tué prisonnier peu après.

Il s'agit du septième détournement
d'un appareil tchécoslovaque vers
l'Allemagne fédérale depuis 1970.
Les auteurs des précédents détourne-
ments avaient eux aussi demandé
l'asile politi que, (reuter) '

DÉCOUVERTE D'UN LABORATOIRE
CLANDESTIN DE DROGUE

Près de la station balnéaire de La Ciotat

La découverte d'un laboratoire
clandestin de drogue installé dans
une villa située dans les environs
de la station balnéaire de La Ciotat
a été un travail de longue haleine, a
déclaré hier le chef du SRPJ de Mar-
seille.

Depuis 18 mois, les policiers et les
douaniers exploitaient des rensei-
gnements et surveillaient étroitement
plusieurs individus proches du mi-
lieu des trafiquants de drogue.

Au début février , les enquêteurs
avaient acquis la certitude que de la
morphine base avait été introduite
dans la région provençale , dans une
villa située à proximité de Ceyres.

BRUSQUE INTERRUPTION
Dimanche dernier , vers 7 h. 30 , de

nombreux policiers faisaient brus-
quement irruption dans la villa « La
Galéjade ». Trois personnes se trou-
vaient à l'intérieur de la demeure,
dont deux hommes, les « chimistes »
de la bande, George Calmet , 47 ans,
ancien restaurateur, déjà condamné
en 1970 à sept ans de prison pour
trafic de stupéfiants, et Raymond Si-
lani , ancien garçon de café. Ils se
trouvaient en compagnie d'une fem-
me, Louise Belda, 44 ans.

Cette dernière est la femme de
Joseph Ray, 44 ans, actuellement
détenu aux Baumettes pour avoir
tué de plusieurs coups de revolver
une avocate marseillaise, Mme Roul-
land , avec qui il avait eu un diffé-
rend.

? Suite en dernière page

Efficacité policière
OPINION 

Sherlock Holmes, le commissaire
Maigret , Hercule Poirot.

Tous ces policiers, en compagnie
des multiples autres détectives que
les gens de plume ont rendu célè-
bres, ont contribué à développer
le mythe que la découverte des
criminels était généralement le (ait
d'un seul homme doué d'un flair
exceptionnel ou d'un esprit de dé-
duction hors du commun.

Parallèlement, le culte actuel de
la machine électronique, de l'Ordi-
nateur , a poussé souvent ceux qui
n'avaient pas foi dans le mythe pré-
cédent à croire aveuglément aux
vertus des computers aussi chargés
de données que nos sapins de neige.

Selon toutes probabilités, les uns
et les autres sont pourtant dans
l'erreur.

A l'appui de notre thèse, nous
voulons pour preuve les affirma-
tions d'un policier réel, M. Patrick
Vincent Murphy .

Ce dernier , si l'on peut dire , n'est
pas le premier venu ! Elevé dans
une famille de policiers irlandais ,
il a tout naturellement adhéré aux
forces de l'ordre et il y a fait une
grande carrière. Commençant par
les habituelles rondes et patrouilles ,
n'a-t-il pas dirigé ensuite les dé-
partements de police de Syracuse
(New York) et de Détroit , puis
n'a-t-il pas eu à s'occuper de la
réforme de la police newyorkaise 1

Bref , M. Murphy est incontesta-
blement un policier qui connaît le
milieu... policier.

Or donc , il vient d'éprouver la
nécessité d'écrire. Prenant le contre-
pied des tendances actuelles, il sou-
tient la thèse, selon la revue
« Newsweek », que la technologie
policière n'est qu'une frime, que le
prestigieux FBI ne se concentre
que sur les cas faciles et ignore les
autres, enfin que les plus fins li-
miers n'éclaircissent qu 'un cas sur
vingt.

Pour M. Murphy, ceux qui résol-
vent le plus d'énigmes policières ,
ce sont les simples agents qui , en
faisant leurs rondes, obtiennent fa-

cilement des témoignages des civils.
Pour l'expert d'outre-Atlantique,

l'identification des coupables par
les empreintes digitales ne repré-
sente qu'un pourcentage minuscule
et les policiers sont les premiers à
se moquer en privé de ce système.

Mais M. Murphy va plus loin
encore. II pense que les détectives
qui passent des heures dans les
bars pour y chercher des tuyaux
font une œuvre partiellement inu-
tile.. De même, il regrette que les
patrouilles s'effectuent maintenant
en voiture et qu 'on employé trop
la radio. Il est persuadé, en effet ,
que la police se coupe ainsi des
gens, qu'elle agit en vase clos.

En conséquence, M. Murphy prSne
un renforcement des liens entre les
policiers et les gens des quartiers
où ils font leurs rondes.

Auj ourd'hui, président de la Fon-
dation de la police américaine, il
y a des chances que M. Murphy
soit écouté outre-Atlantique.

Dans dix ans, dans vingt ans. ses
idées seront donc vraisemblable-
ment à la dernière mode chez nous !

En effet , si pleines de bon sens
que soient les théories de M. Mur-
phy, si simples qu 'elles apparais-
sent , elles heurtent une foule de
préjugés et s'opposent à ce qui est
devenu la routine bureaucratique.

Il est si aisé dès qu'on est arrivé
à un certain rang, de considérer
l'art policier comme celui de haras-
ser les braves gens, de distribuer
les contraventions à tire-larigot. Et
il est si compliqué d'expliquer de
recommander, de se mettre dans la
peau des autres pour créer des
bonnes relations entre tous !

Quand on y réfléchit , c'est fâ-
cheux. Car la plupart des agents
sont de très braves gens et la plu-
part des citoyens sont d'honnêtes
gens. Il n'y a que la criminalité
qui peut se frotter les mains de leur
mésentente !

Merci de le rappeler, commissaire
Murphy.

Willy BRANDT

Sommet franco - allemand
Dans la capitale française

Le 31e sommet franco-alleman d a débuté hier après-midi par un tête-à-tête
du président de la République française et du chancelier Helmut Schmidt.
Cet entretien a duré 1 h. 55. A sa sortie, le chancelier n'a fai t  aucune décla-
ration avant de monter dans la « 604 » blindée de la présidence qnj. devait
le conduire à l'Hôtel Matignon où il s'est entretenu avec le premier ministre,
M. Barre. Trois grands sujets ont été évoqués lors des discussions : les ques-
tions bilatérales, les questions économiques internationales et la situation

internationale, (bélino AP)

— Vous connaissez Barbara Fonjal-
laz ?

— Moi non plus...
Mais on en parle beaucoup chez nos

voisins et amis vaudois.
Voici comment Colette Muret résume

l'aventure:

C'est un petit village, posé
entre ciel et lac, sur les vignes
qui dégringolent jusqu'à la route
du bas. Parm i les domaines, l'un
est exploité dès l'année 66, par
le fils du propriétaire , ce dernier
Vaudois de bonne souche vigne-
ronne fixé en France dans la
banlieue parisienne. Michel, le
fils, poète et rêveur, gère sans
conviction son vignoble qui, à
entendre les voisins, n'est pas
toujours beau à voir. Ses parents
lui en tiennent moins rigueur que
d'avoir épousé une étrangère, qui
sera toujours pour la famille,
« l'Espagnole ». La jeune femme,
pourtant , est sans reproche, elle
tient bien son ménage, élève avec
soin trois beaux enfants. Et puis,
le 25 août 1974, c'est la tragédie:
Michel meurt noyé, à l'âge de 39
ans. Sa femme, alors, relève le
gant. Pour ses enfants, elle re-
prend l'exploitation de la vigne,
refait de la récolte. Le domaine
prospère. Mais à Paris on ne
désarme pas. Trois mois après la
mort de son fils , le propriétaire a
résilié le bail de location et il ne
revient pas sur sa décision mal-
gré les efforts désespérés de sa
belle-fille, soutenue par des hom-
mes de loi. On ne pardonne pas à
« l'Espagnole » d'avoir réussi là
où le fils chéri avait échoué. Si,
avant l'automne prochain , rien
ne vient faire échec à la volonté
du père, la jeune veuve sera
chassée avec ses enfants , du do-
maine qu'elle a fait revivre.

Ce qu 'il y a de bien c'est que ce dra-
me vigneron a engendré une véritable
solidarité vigneronne (tout le village
d'Epesse est derrière Barbara Fonjal-
laz) mais qu 'il a ému l'opinion vaudoi-
se, qui réagit avec force. Un comité
vient de se fonder pour prendre la dé-
fense de la veuve et des trois gosses.

Personnellement j'y adhère de tout
cœur et y apporterai tout le soutien
qu 'il faudra. Le beau-père comprendra
que le sol appartient d'abord à ceux qui
le cultivent et que la propriété foncière
et le droit de fermage doivent être ré-
glés avec un minimum de sentiment et
de respect humain.

Et le « vieux » comprendra aussi que
« l'Espagnole » du bon raisin n'est pas
devenue Vaudoise pour des prunes !

Le père Piquerez

/PASSANT

SViutisme
Entretiens

Carter-Sadate

Alors qu'un communiqué de la
Maison-Blanche qualifiait jusqu 'à
dimanche les entretiens qui se
sont déroulés depuis vendredi
soir , à Camp David, entre les
présidents Carter et Sadate, de
« fructueux », et ajoute que les
deux présidents sont convenus de
demander au secrétaire d'Etat ad-
joint , M. Alfred Atherton, de re-
tourner au Proche-Orient pour
tenter d'achever la mise au point
d'une « déclaration de principe »,
les personnes présentes, diman-
che soir, à l'arrivée de l'hélicop-
tère présidentiel à Washington
ont été frappées par l'air sombre
du président égyptien. Celui-ci
s'est d'ailleurs ostensiblement abs-
tenu de toute déclaration.

Le président Carter a rappelé,
dans une courte déclaration, di-
manche soir, prononcée sous des
flocons de neige, qu'il rencontre-
rait M. Sadate à nouveau mer-
credi, à la Maison-Blanche, et a
promis qu'une déclaration « plus
complète » serait alors publiée.

? Suite en dernière page

Restructuration chez Ebauches SA

Une opération de restructuration in-
dustrielle qui intéresse au premier chef
la place de Granges a eu lieu hier : l'in-
tégration de ETA SA et de A. Schild
SA, en une seule et même entreprise.
Sans vouloir annoncer d'ores et déjà la
planification d'autres opérations du
même type avant qu'elles ne soient
entrées dans la voie des proj ets, on

peut tout de mêiri.c prévoir que cette
fusion ouvrira des perspectives indus-
trielles dans d'autres, régions horlogè-
res.

Le 14 novembre 1977 déjà , Ebauches
SA avait annoncé une collaboration
étroite sur la place de Granges entre

par Roland CARRERA

les deux importantes maisons affiliées
ETA et AS. Les travaux de coordina-
tion entrepris depuis lors dans les dif-
férents secteurs ont démontré que la
solution la plus adéquate pour l'avenir
consistait en une concentration des
deux entreprises. En accord avec
l'ASUAG, la direction générale d'Ebau-
ches SA a décidé le 2 février 1978, de
procéder à l'intégration des maisons
ci-dessus mentionnées, qui devra con-
duire à une fusion qui prendra effet
au 1er janvier 1979 seulement.

La nouvelle entreprise « ETA-AS
Fabriques d'Ebauches Grenchen »

maintiendra les deux marques et con-
tinuera d'offrir les produits correspon-
dants à la clientèle des deux maisons.
Les collaborateurs de ces dernières
ont été informés hier de ces disposi-
tions.

Le temps de la « Grande illusion »
date d'une autre guerre, il a fait place
à celui du Marché commun, pourrait-
on dire en évoquant la concurrence qui
régnait par le passé entre toutes les
entreprises affiliées a Ebauches SA ;
une lutte entre gens de bonne compa-
gnie s'entend et selon la philosophie
même du holding à ses débuts, en
1926. On y voyait le gage d'une saine
émulation. Celle-ci se situe désormais
à un autre niveau. C'est à peu près
l'impression que nous retirons de la
conversation que nous avons eue avec
MM. Paul Tschudin et André Beyner,
de la direction générale d'Ebauches
SA, qui nous ont donné d'autres dé-
tails au suj et de l'opération de res-
tructuration démarrée hier.

? Suite en page 11

Opération «Gross Grenchen»

A L'INITIATIVE DES ÉLUS
DES DEUX COTÉS DU DOUBS

Coopération
intercommunale
transfrontalière

AU GRAND CONSEIL BERNOIS

Le problème
ciu Laufonnais

Lire en page 10

MM. Dayan et Begin
en Suisse

Lire en page 11



Mardi 7 février 1978, 38e jour de
l'année

FÊTE A SOUHAITER :
Eugénie

PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES :
1976. — M. Hua Kuo-Fcng, vice-
premier ministre chinois, devient
premier ministre en titre, succédant
à Chou En-lai mort en janvier.
1975. — Deux cosmonautes sovié-
tiques rentrent sur terre après 30
jours en orbite.
1971. — Les astronautes américains
d'Apollo-14 rentrent sur terre après
leur mission lunaire.
1962. — Explosion minière à Sarre-
bruck , en Allemagne fédérale : 298
morts.
1948. — Le général Dwight Eisen-
hower démissionne de son poste de
chef d'Etat-major de l'armée amé-
ricaine. Il est remplacé par le gé-
néral Omar Bradley.
1947. — Les propositions britanni-
ques de partager la Palestine en
zones arabe et juive sont rejetées
par les deux communautés.
1945. — Rencontre de Yalta en-
tre Winston Churchill , Jospeh Sta-
line et Franklin Roosevelt.

ILS SONT NÉS UN 7 FÉVRIER :
Charles Dickens, écrivain britanni-
que (1812-1870) ; Dimitri Mendeleiv
(chimiste russe) (1834-1907) ; Sin-
clair Lewis (écrivain américain)
(1885-1951).

Sadate - Begin : un malentendu
Eric Rouleau au «Club 44»

La rencontre Sadate-Bégin , partie de
poker ou partie d'échecs ?

« Ce n'est pas comme cela que nous
avons perçu l'événement , pas comme
un jeu » répond Eric Rouleau au « Club
44 », dont il était l'invité j eudi dernier.
Meilleur spécialiste de la presse de
langue française des problèmes du
Proche-Orient, il répondra tout de mê-
me durant son exposé : partie de po-
ker pour Sadate, partie d'échecs pour
Bégin...

Le 9 novembre 1977 , Sadate s'adresse
au Parlement égyptien, au Caire : « les
Israéliens ont été frappés de stupeur
en entendant ceci : j e suis prêt à aller
n 'importe où , à la Knesset , pour parler
de paix. » Cette phrase n'a pas été
estimée à son juste poids. Au Caire,
à Jérusalem les correspondants de
presse alertés par leur j ournal répon-
dent : « on ne va pas faire un commen-
taire sur une plaisanterie. » Pourquoi
n 'a-t-on pas prêté garde à cette décla-
ration de Sadate ? Depuis 30 ans, depuis
la création de l'Etat d'Israël sur la
terre de Palestine, le monde arabe n'a
plus qu 'une seule carte en main : la
non-reconnaissance de l'Etat hébreu.
Donc , il était impensable qu 'un prési-
dent arabe abandonne cette carte d'une
phrase, devant un parlement , celui du
plus grand pays partie au conflit , l'E-
gypte sans qui rien ne peut se faire
au Proche-Orient.

Ce même 9 novembre, l'armée israé-
lienne bombarde une nouvelle fois le
Sud-Liban faisant 200 morts civils. Sa-
date n'en fera même pas mention dans
son discours. Son intention est ferme,
il suit une ligne droite qui doit mener
au dialogue direct avec, les Israéliens,
qui l'ont toujours demandé.

Sadate avait deux raisons d'aller à
Jérusalem. Pour briser le mur psycho-
logique fait de scepticisme et de mé-
fiance des Israéliens à l'égard du monde
arabe, exploitée par les partisans de
l'expansionnisme d'Israël.

Il a voulu désarmer cette méfiance
par un coup d'éclat.

Autre raison : Sadate voulait préci-
piter la conclusion de paix en donnant
le pas au fond du conflit sur la pro-
cédure.

Il a abattu sa carte, « la » carte arabe
en espérant que Bégin en pose une
lui aussi, essentielle, celle des terri-
toires occupés.

Sur la toile de fond égyptienne il
faut ajouter la crainte de Sadate de
voir éclater un nouveau conflit auquel
l'Egypte n 'aurait pas la force militaire
de participer. De plus, la situation in-'
térieure égyptienne était minée par des
manifestations' -sociales < d'une < grande
ampleur auxquelles il fallait répondre
par des investissements sur le plan
économique.

Le coup de dés de Sadate était un
pari : je vous donne le maximum de
ce que peut espérer Israël , la recon-
naissance de l'Etat et tout ce que cela
implique sur le plan de la sécurité des
frontières ; en retour, Sadate espérait
le maximum d'Israël : la restitution
des territoires occupés.

Ces maximum formaient le minimum
que l'une et l'autre partie pouvaient
accepter. Le président Carter l'avait
fort bien compris dans le compromis
qu 'il proposait , le seul valable, qui tient
dans l'échange de ce qui est essentiel
pour les deux nations protagonistes, la
paix et les territoires occupés.

Sadate a pris de gros risques en fai-
sant le voyage de Jérusalem , y compris
celui d'être assassiné par des Arabes
et de se couper de l'ensemble du monde
arabe. Un journal du Caire n 'a-t-il pas
titré « le Pétain égyptien » ...

Il n 'a pas été à Canossa : il a sim-
plement répété à la Knesset les re-
vendications arabes.

Ce 20 novembre , Sadate et Bégin
auraient pu devenir des héros de l'His-
toire. Mais les deux hommes ne par-
laient pas le même langage. A l'huma-
nisme de Sadate , Bégin a répondu le
langage de la « real politik » Il a parlé
un langage qui ne pouvait pas être
compris des Arabes , il s'est livré à une
apologie du sionisme. Bégin n'a pas
compris la dimension du geste de Sa-
date.

On attendait au moins une phrase ,
un mot , pour évoquer le drame des
Palestiniens. Rien. Ce soir-là, dit Eric
Rouleau , sans cacher un certain pessi-
misme, Sadate avait perdu son pari.
Une fois de plus ce fut un dialogue
de sourds.

Les divergences étaient tragiques.
Sadate attend de Bégin qu 'il fasse un
geste égal au sien et il pense que
Bégin a compris que l'Egypte a fait
un pas important. Or , et c'est le
fond de cette rencontre en fait drama-
tique, Begin n 'a pas le sentiment que
Sadate lui fait un cadeau !

Le 20 novembre a été un malentendu.
Bégin parle du droit des Juifs sur la
Terre de Palestine quand Sadate mul-
tiplie les gestes d'une pensée huma-
niste ne manquant pas d'évoquer ce que
les Juifs ont enduré dans le monde.

Les clés de Sadate ont roulé. Bégin ,
lui , observe les pièces sur l'échiquier,
il joue en homme fort qu 'il est dans la
situation actuelle

Sadate rentre perdant. Begin n a cède
sur rien , les semaines qui suivent il
durcit sa position et fait garder militai-
rement les colonies juives installées
dans le Sinaï.

Sadate n'a pas abattu les barrières
psychologiques même si son image per-
sonnelle a beaucoup gagné en popu-
larité en Israël , une popularité que
Bégin peut , facilement , réduire à peu ,
en quelques phrases.

L'échec de l'initiative égyptienne a
renforcé les extrémistes arabes qui ont
toujours affirmé qu 'Israël ne veut pas
la paix.

En tout état de fait et de cause la
rencontre de Jérusalem a clarifié la si-
tuation et surtout le débat : un prési-
dent arabe est d'accord de conclure
la paix en échange des territoires occu-
pés. Israël ne veut même pas entrer
en matière sur la restitution des terri-
toires. Il est désormais clair qu 'il ne
veut pas les rendre. Bégin l'a dit : il
préfère démissionner plutôt que de re-
noncer aux douze colonies juives éta-
blies dans le Sinaï par les extrémistes
israéliens, précisément pour bloquer
une situation de fait.

De la bouche de Dayan le pragmati-
que, on entend le même écho « Je pré-
fère avoir Charm el Cheik (dans le
Sinaï) que la paix » .

Bégin est un politicien sincère, per-
sonnage rare s'il en est, souligne M.
Rouleau, il croit ce qu 'il dit. Il croit
que la Cisjordanie et Ghaza font partie
du patrimoine juif. Il ne veut pas être
l'homme qui aurait rendu un peu de
leur terre aux Palestiniens laquelle
pour lui est de la terre juive.

Avec Bégin , Israël affiche son ultra
nationalisme.

Et M. Rouleau de conclure : on ne
peut exclure ni paix ni guerre. Malgré
la déception qui monte dans les deux
camps , il reste le contact humain de
deux hommes, à Jérusalem, et de deux
peuples. C'est quelque chose d'impor-
tant. C'est la seule note d'espoir que
l'on peut donner. G. Bd

UN BRÉVIAIRE DE BONNE SANTÉ
Au Canada

Le monde moderne a apporté, dans
les pays industrialisés, des avantages
très ,-positifs pour - . l'amélioration de la
santé humaine : l'hygiène infantile, une
meilleure alimentation, la détente des
congés et des vacances, les progrès de
la médecine.

Mais les changements de vie dus aux
perfectionnements de la technique, ont
aussi des effets négatifs. Ainsi, la vie
quotidienne exige, en général , peu d'ef-
forts physiques : la voiture dispense de
la marche ; l'ascenseur de prendre l'es-
calier.

MALADIES DE LA CIVILISATION

Les « maladies' de la civilisation »
sont le lot général de nos sociétés. Le
Canada n'y échappe pas. Une étude ré-
cente estime que 40 pour cent des hom-
mes et 47 pour cent des femmes sont,
à tout âge, dans une forme physique
médiocre et que la plupart souffrent
d'obésité plus ou moins prononcée.

L'étude a aussi montré que 40 pour
cent des Canadiens passent plus de

L'idée la plus originale de cette cam-
pagne est d'adresser, sous forme de

quinze heures par semaine devant leur
poste de télévision (13 pour cent y pas-
sent même plus de trente heures). Vingt
pour cent seulement de la population
se livré à dès activités physiques de
loisir et de plein air.

Sous le symbole de la croix ansée,
symbole de vie dans la mythologie de
l'ancienne Egypte, le Ministère de la
Santé cherche à réagir contre les mau-
vaises habitudes de vie des Canadiens,
brochure à chaque Canadien, une «Phy-
si-trousse » permettant à tous de tes-
ter l'efficience physique et de l'amé-
liorer par une série d'exercices adoptés
à chaque cas.

DES TESTS UTILES
Un physitest , présenté d'attrayante

façon , donne la possibilité d'évaluer
avec exactitude ses capacités cardio-
vasculaires et de les situer par rapport
aux normes de son âge et de son sexe.

Un physirègle permet à chacun de
choisir un programme d'activités phy-
siques à la mesure de ses possibilités.

Un indicateur général , sous forme de
tableau , sert à surveiller ses progrès
quotidiens.

PAS UTOPIQUE...
On sait que barèmes de normalité

et conseils pratiques (en diététique ou
en entraînement physique) existent
déjà dans les magazines féminins et
l'on ne saurait dire que les lectrices
systématiquement les méprisent. Une
campagne de prévention pour se main-
tenir en forme et améliorer sa condi-
tion physique en tenant compte de son
âge et de ses possibilités n'est pas non
plus une initiative utopique. (alp)

J. R. DELÉAVAL

Le roi David cl Â. Honegger et R. Morax

A la Salie de musique

Un concert de la Société chorale de
La Chaux-de-Fonds et de la Chorale
mixte du Locle est toujours un succès.
La valeur des oeuvres qui y sont abor-
dées, année après année, la qualité des
choristes et des solistes, qui les inter-
prètent , constituent autant d'atouts fa-
vorables et puis quand Robert Faller
dirige son ensemble, c'est toujours pour
faire entendre des exécutions parfaite-
ment mises au point.

Ses choraliens ont eu infiniment rai-
son de lui faire confiance en entre-
prenant l'étude du « Roi David » d'Ar-
thur Honegger, sur un texte de René
Morax. Poétique, instinctive, boulever-
sante, l'œuvre exerce un réel envoû-
tement ; elle doit retrouver les faveurs
du grand public — qu 'elle eut à l'épo-
que de sa création — sans quoi plus
personne ne croira à cette remarqua-
ble disponibilité que l'on envie loin à
la ronde au public des Montagnes.

Ainsi donc l'interprétation du « Roi
David » dimanche à la Salle de musi-
que nous a-t-elle mis en présence d'une
partition d une très grande beauté dont
la spontanéité nous a rappelé fort op-
portunément qu 'Arthur Honegger est
un musicien de classe.

Il ne faut pas perdre du vue toute-
fois que la structure musicale conçue
pour illustrer le livret de Morax fut
réalisée en 1921. On sait l'évolution
et la révolution qu'ont subi musique
et littérature depuis cette date. Dès
lors comment nous apparaît une œu-
vre de ce genre conçue à une époque
relativement éloignée de la nôtre ?
Avant même d'analyser les éléments,
il faut convenir que dans certains cas,
le langage des sons ne vieillit pas aussi
rapidement que celui des mots... En
d'autres termes, les pages musicales
du « Roi David » — indiscutablement
éloignées de la syntaxe dont usent les
avant-gardistes actuels — sont résolu-
ment convaincantes aujourd'hui encore,
le traitement du texte a par contre
quelque peu vieilli.

Les pages du « Roi David » ne sont
point d'une exécution aisée. Il faudrait
mettre en évidence tous les risques

que comportent pour le chœur maintes
intonations délicates ; elles furent par-
faitement dominées dimanche et l'en-
semble atteignit une remarquable ho-
mogénéité, un style juste , vivant , plein
d'ardeur ou de recueillement.

Avec deux flûtes, un hautbois, deux
clarinettes, un basson, deux trompettes,
un cor , un trombone, une contrebasse,
orgue, piano, célesta , percussion et tim-
bales (bravo !), l'Orchestre du Conser-
vatoire a réussi des combinaisons sub-
tiles de sonorités et d' expression. Les
solistes Karin Rosat , soprano, Claudine
Perret , alto, Serge Maurer, ténor , Lise
de Montmollin, pythonisse et Philippe
Morand du Théâtre populaire romand ,
récitant , se sont parfaitement acquittés
de leurs tâches, témoignant d'une sécu-
rité absolue sous la direction de Robert
Faller. D. de C.

Spectacle de ballet Christiane Baratelli

Au Théâtre

Une trentaine de danseuses et dan-
seurs, tous amateurs il convient de le
préciser, joyeux et disciplinés grands
élèves de l'Ecole de danse Christiane
Baratelli , présentaient samedi soir au
théâtre un spectacle dont l'itinéraire
débutait par un Pulcinella encore très
figuratif et très proche du jeu mimé,
sur la musique de Strawinsky, inter-
prété par des élèves déjà sensibles aux
lois rythmiques, mais encore un peu
gauches dans leur expression corpo-
relle, tandis que Colombine et Arle-
quin, — tous les exécutants costumés
avec goût par Christiane Jacot — ont
mis en évidence un langage plus éla-
boré dans un très beau décor de Carlo
Baratelli , (sonorisation Francis Jeannin ,
c'est tout dire). Erik Satie ce musicien
mal-aimé a donné à Christiane Bara-
telli et ses élèves l'occasion d'une dé-
monstration d'expression par le biais de
mouvements naturels, souples et har-

monieux s inscrivant dans l espace,
jouant avec lui, le modelant et le re-
modelant sans cesse. Ballet sans his-
toire , ni livret, gestes et couleurs seuls
s'unissant à la musique.

Chopin, quelques préludes et mazur-
kas, ont fourni la base de la troisième
partie de la soirée. En solistes, danseu-
ses et danseurs ont mis en évidence un
langage gestuel plus élaboré où l'on
percevait une volonté de visualiser un
contenu musical et de traduire par
des attitudes et des mouvements adé-
quats, une façon d'être soi-même et
de communiquer avec les autres, un
travail où se lisaient les dons et les
limites de chacun , utilisés simplement
sans vanité ni affectation.

Un spectacle de ce genre adoucit la
rigidité du travail en studio. Il incline
à l'humilité et donne à la jeune dan-
seuse le goût de l'effort utile.

D. de C.

Annoncé

Un voyage autour du monde et un autre autour... du tour

(Photo Impar-Bernard)

Depuis lundi a 6 h., notre théâtre a
été l'objet d'une véritable invasion
(sans prise d'otages !) : on montait les
décors pour les générales puis les dé-
cors des représentations 1978 de la
Préprof., depuis douze ans les seules
« théâtrales » scolaires régulières. Mais
dès mercredi soir, et jusqu 'à samedi,
ce seront les spectacles, pour parents,
amis, et surtout « anciens » des « pré-
profs », de 16 à 27 ans, réunis sous
la bannière étoilée de l'école.

Sujets ? Tout d'abord Préprof air —
vol 78 : dans un voyage par étapes au-
tour du monde, le public est convié à
l'occasion de chaque arrêt aux mani-
festations folkloriques les plus typi-
ques des pays visités. Images auditives
et visuelles : chants, danses, mœurs,
anecdotes. Tourbillon de couleurs et de
charme, dépaysement, évasion hiver-
nale dont rêve tout habitant de ce
rude pays. Paris , Madrid. Casablanca ,

Edimbourg, Washington, Mexico, Rio,
Munich , Moscou , Pékin , Tokio , Dakar.
Lima , Buenos-Aires, Prague, Athènes,
Manille, Papeete et... Les Eplatures
(détournement !). Plus de quarante élè-
ves, plus les chœurs.

Le Tour (de France), création collec-
tive, 19 séquences, une trentaine d'ac-
teurs, sono, orgue électrique, vélos, mi-
ni-décor, etc., pour recréer l'ambiance
d'une communauté ambulante de 2000
personnes dont 100 coureurs et 700 vé-
hicules. Tour de gala , tour de fadas,
démonté, sélectionné, reconstitué... Les
mass média, les chanteuses, les arri-
vées, les départs, les courses contre la
montre. Spectacle complet Là aussi
danses et animation, le tout travaillé
depuis quatre ou cinq mois. Filles et
garçons affrontant leur public , dans la
crainte et le tremblement (monitrices et
moniteurs aussi) mais aussi les grands
rires, les froufrous et le reste. Un évé-
nement ! (N)

Les soirées des Préprofs au Théâtre

« Nightwatch » : tel est le nom donné
au nouveau service qui propose d'aider
les personnes âgées vivant seules à
Londres, sans porter, atteinte à leur vie. '
privée.

A-heures fixes , le personnel de garde i
téléphone à des gens d'un certain âge.
S'il n'obtient pas de réponse une infir-
mière se rend à l'adresse en question.
Le travail est assuré par six infirmiè-
res la nuit et trois le jour.

Cet organisme privé loue ses services
à raison de 20 livres sterling par mois.
L'organisatrice, Mlle Ainslie, pense que
son action comble une lacune des ser-
vices fournis dans le domaine de la
santé, (ds)

Aide au 3e âge

Le metteur en scène français Alain
Resnais a obtenu samedi soir salle
Pleyel le « César » (récompense décer-
née annuellement par les professionnels
du cinéma) du meilleur réalisateur pour
son film « Providence ».

Le film avait déjà obtenu, au cours
de la soirée, le « César » du décor, ce-
lui de la musique, celui du montage et
celui du son. David Mercer a reçu le
« César » du meilleur scénariste pour
le même film.

Le « César » 1978 du meilleur acteur
a été attribué à l'acteur français Jean
Rochefort pour son interprétation dans
« Crabe-tambour » de Pierre Schoen-
dorfer. Le « César » de la meilleure
actrice a été attribué à Simone Signoret
pour « La vie devant soi » de Moshe
Misrahi, d'après le roman d'Emile Ajar.
Simone Signoret avait obtenu un Os-
car aux Etats-Unis pour « Les chemins
de la haute ville ».

Le producteur français Robert Dorf-
roann a obtenu un « César » d'honneur
pour l'ensemble de sa carrière. On lui
doit notamment « Jeux interdits » de
René Clément, « Les tricheurs » de
Marcel Carné, « L'armée des ombres »
de Jean-Pierre Melville , « L'aveu » de
Costa Gavras, « Le Corniaud » et « La
grande vadrouille » de Gérard Oury.

Une « Journée particulière » d'Etto-
rc Scola, film italien, avec Sophia Loren
et Marcello Mastroianni s'est vu attri-
buer le César du meilleur film étranger.

Les « César » du cinéma
français

Le CNES (Centre national d'études
spatiales) fonctionne depuis le 1er mars
1962. Quinze satellites français ont gra-
vité autour de la Terre , dont dix ont
été lancés par des fusées nationales,
trois par des lanceurs américains et
deux par des « Vostok » soviétiques.
La grande affaire du CNES est main-
tenant la réalisation de la fusée « Aria-
ne » , premier « lanceur » important.

(L)

La France et l'espace
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Un conseiller d'Etat sensible
aux préoccupations

du 3e âge
les 11 et 12 février

RENÉ MEYLAN
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Parti socialiste :
P 2898 C. Borel, président

Agriculture et Eglise au Camp de La Sagne
Au rendez-vous du 52e Camp de La

Sagne. qui s'est déroulé samedi à la
salle communale, ainsi que nous l'avons
brièvement relaté lundi , trois orateurs
de renom, MM. Daniel Grosclaudc, se-
crétaire de la Fédération des Sociétés
d'agriculture de Suisse romande, Ro-
ger Mugny, conseiller national , prési-
dent de la Fédération suisse des con-
sommateurs et Michel de Montmollin ,
président du Conseil synodal de l'Egli-
se neuchateloise. Trois orateurs, et ,
comme leur nom l'indique, deux thè-
mes, agriculture et Eglise , qui furent
historiquement les premiers jalons du
camp, manifestation issue de milieux
chrétiens et regroupant le monde pay-
san du canton. Fidèle aussi au rendez-
vous, un auditoire essentiellement for-
mé d'agriculteurs, mais clairsemé, à
l'inverse de l'année dernière où pour-
tant , les problèmes abordés ne « col-
laient » pas de si près aux préoccu-
pations paysannes de l'heure que cette
fois-ci. La neige, certes , n'était pas
étrangère à une fréquentation plus dis-
crète que de coutume. Cette affluence
restreinte n'atténua en rien toutefois
l'attention et la curiosité portées par le
public aux sujets traités.

Les débats ont été dirigés par M.
Jacques Béguin qui apportait le salut
du Conseil d'Etat, la partie religieuse
assurée par MM. Robert Huttenlocher
et Francis Tuller. On notait également
la présence de Mme Heidi Deneys,
conseillère nationale , de MM. Jean Hal-
dimann, préfet des Montagnes , An-
dré Sandoz , député, ancien maire de
La Chaux-de-Fonds, Jacques-André
Vuille et Charly Botteron , respective-
ment président de l'exécutif et du lé-
gislatif sagnard, J.-P. Porret , pasteur
ainsi que de quelques députés au
Grand Conseil ou au synode.

AGRICULTURE 1978 :
A QUOI EN EST-ELLE ?

C'était la question abordée par l'ex-
posé de M. Grosclaude. Comme pre-
mier élément de réponse, M. Grosclau-
de fit d'abord sentir que des options
juridiques de base visent à « conserver
une forte population paysanne et à faci-
liter l'approvisionnement du pays en
assurant la production agricole et en
encourageant l'agriculture, compte tenu
des intérêts de l'économie nationale ».
En découlent trois moyens, successive-
ment examinés par M. Grosclaude dont
les commentaires montreront le fossé
existant entre la cristallisation juridi -
que de bonnes intentions et la réalité.
Ainsi , le premier moyen envisagé , soit
la ,.priorité de l'écoulement . de la pro-
duction indigène sur le marché natio-
nal, est lié à diverses embûches écono-
miques : la plus lancinante est sans
doute la situation pénible de notre
monnaie (écoulement de produits lai-
tiers, de viandes, touchés au premier
chef).

L'équilibre entre la production ani-
male et végétale, envisagé comme deu-

xième moyen est vin rêve qui remonte
à 1939. A l'époque déjà , de l'avis du
Conseil fédéral , les excédents de pro-
duction animale ne pouvaient être com-
pensés que par une surface de labours
atteignant 300.000 hectares.

Si l'on sait que cette surface n 'est
pas atteinte en 1977, on comprend l'ac-
tualité d'une orientation judicieuse de
la production agricole. Outre l'augmen-
tation de la productivité , qu 'il ne faut
pas négliger , les importations jouent
un rôle essentiel dans le processus de
surproduction. Provoquant l'abandon de
la culture des céréales fourragères
(d'ailleurs rendue peu avenante par des
prix nullement alléchants pour le pro-
ducteur) les importations entraînent
l'utilisation de fourrages grossiers « que
seuls les ruminants sont en mesure de
valoriser convenablement ». D'où évi-
demment excédent de produits laitiers
et de viande.

HEURS ET MALHEURS
DU SALAIRE PARITAIRE

Objectif non encore satisfait , le salai-
re paritaire devrait assurer aux agri-
culteurs un revenu convenable garan-
tissant les frais de production. Or , il
manquait l'an dernier Fr. 10,50 par
journée de travail à la plaine et Fr.
44.— à la montagne. L'intensification
des méthodes de production et la ratio-
nalisation des structures agricoles qui
s'en sont suivies ont fait apparaître des
excédents sectoriels. Paradoxalement ,
la diminution des effectifs occupés à
plein temps dans l'agriculture (moins
28 pour cent entre 1965 et 1975) ainsi
que l'augmentation corrélative de ¦ la
productivité, étaient néfastes à l'agri-
culteur.

L'était aussi la modification des rap-
ports commerciaux entre agriculteurs
et consommateurs, plus grave que celle
des rapports entre agriculteurs et four-
nisseurs, selon M. Grosclaude. U relève
mine de rien que Migros « contrôle à
elle seule environ 40 pour cent du com-

(photo Impar-Bernard)

merce de détail , Coop et Denner 30
pour cent. En 1976 , Migros a acheté
pour plus d'un milliard et demi de pro-
duits agricoles indigènes. Le pouvoir
de cette entreprise face à l'atomisation
de l'offre est énorme » constate M.
Grosclaude.

Utilisant cette position de force , les
avides distributeurs dépeints par l'ora-
teur ne choisissent de favoriser l'écou-
lement de la production indigène que
bénéfices à la clé. Cette année par
exemple, ils ont négligé de mettre en
valeur l'abondance des pommes indigè-
nes. Pour M. Grosclaude, « seule une
concentration de l'offre de produits
agricoles entre les mains d'organisa-
tions professionnelles fortes et bien
structurées peut arriver à surmonter la
disproportion des forces en présence. »

PAYER LE JUSTE PRIX
Quant au consommateur, la part de

dépenses qu 'il consacre aux produits
alimentaires est faible (13,8 pour cent
dont 8,28 pour cent seulement touchent
à la production indigène).

Ces chiffres, statistiques de l'Ofiamt ,
quoique contestés par des consomma-
teurs dans la discussion, amènent M.
Grosclaude à conclure avec certitude
que « le consommateur suisse est à
même de supporter une hausse des
produits agricoles indigènes sans que
son bien-être en soit menacé ». .

HOMMAGE AUX VERTUS
PAYSANNES

M. Mugny, qui prend le témoin, abon-
dera dans ce sens et déclarera les con-
sommateurs prêts à payer le juste prix
de produits de qualité, fruits d'un tra-
vail consciencieux. Si des communiqués
émanant de son organisation ont pu
désapprouver à l'occasion les hausses
de prix , c'est que la collaboration entre
producteurs et consommateurs n 'est pas
assez étroite, les situations respectives
des uns par rapport aux autres se

voyant brouillées par les intermédiai-
res. « L'Etat a certes un rôle à jouer ,
mais il est important qu'un dialogue
permanent s'ouvre entre organisations
de producteurs et de consommateurs ».
Et de se lancer, après avoir relevé que
les organisations de consommateurs
sont étrangères au référendum contre
les subventions au prix du pain , de se
lancer, plus lyrique qu'analyste, dans
un hommage bien senti aux vertus
paysannes, aux rigueurs, aux servitudes
qui font de la profession une occupation
variée, riche en événements humains
des plus respectables. Biffer la termi-
nologie moderne et redonner noblesse
et poids au terme de « paysan » c 'est ,
selon M. Mugny, reconnaître à cette
catégorie professionnelle essentielle à
l'équiiibre du pays, enracinement réel
et impact social.

Aux beautés bucoliques de la profes-
sion encensées par M. Mugny, M. Jac-
ques Béguin plus réaliste apportera une
nuance dans la discussion qui suivit
pour dénoncer l'assujettissement de
certains producteurs aux grands fabri-
cants d'aliments notamment dans le
processus de production porcine.

M. Grosclaude avait également atté-
nué cet enthousiasme en regrettant la
faible représentation paysanne aux
échelons cantonal et fédéral (ceci est
contestable du moins à l'échelon du
Grand Conseil neuchâtelois !) et il ex-
pliqua les difficultés rencontrées dans
le monde agricole pour comprendre
certaines mesures telles que le contin-
gentement laitier ou les permis de pro-
duire. ¦ - , . .

L'ÉGLISE NEUCHATELOISE
ET SES PROBLÈMES

L'homme « éclaté ». Ce fut. là sans
doute l'expression la plus saisissante du
pasteur de Montmollin qui , avant
d'examiner les problèmes spécifiques
de l'Eglise neuchateloise situa la ques-
tion dans le contexte actuel de doubles
crises de valeurs et civilisation. Homme
éclaté et homme dépassé s'il est vrai
que « nous changeons désormais de
siècle tous les 5 à 10 ans » .

Que peut faire l'Eglise neuchateloise,
désertée plus qu 'entourée face à l'évo-
lution rapide des conceptions et à la
perte grandissante des références reli-
gieuses ? Après l'effacement du mono-
pole dont elle a été victime, il faut
redonner à la paroisse sa raison d'être.
Elle doit s'offrir et non plus s'imposer.
Elle doit s'adapter à une vie commu-
nautaire marquée par la rupture ville-
campagne qui a démultiplié nos activi-
tés et par là même les lieux où elles se
déroulent. Quant aux aspects culturels
M. -de Montmollin souhaite la remise en
valeur de la prière, une plus fréquente
célébration de la Sainte Cène (pourquoi
ne pas la réintroduire chaque diman-
che ?) et plus de spontanéité. Tout ceci
converge vers un esprit communautaire
plus généreusement affirmé avec pour
corollaire l'atténuation du monopole
pastoral.

M. de Montmollin analyse ensuite les
divers éléments de formation dont dis-
pose l'Eglise (faculté de théologie, cen-
tre du Louverain et centre catéchétique,
ce dernier à tendance oecuménique)
qui sont les supports d'une activité de
formation s'étendant parfois chez les
enseignants laïques. Partir sur- des ba-
ses solides dans ce domaine, c'est d'a-
bord faire prendre conscience aux res-
ponsables eux-mêmes de leur situation
par rapport à ce qu 'ils enseignent.

Rappelant que la profession de pas-
teur est de plus en plus- désertée,
(« quelle image avons-nous donnée de
nous-mêmes ? ») le président du Synode
fait encore allusion à l'assouplissement
futur  des structures synodales ainsi
qu 'aux changements radicaux survenus
dans les relations avec les Eglises d'ou-
tre mer, et il termine par la question :
pourquoi encore une Eglise à Neuchâ-
tel ?

Eglise conservatrice bâtie sur les pi-
liers de l'initiative pieuse ? Eglise à
vocation progressiste, avec implication
politique active ? Eglise suffisamment
disponible pour permettre à l'homme
de découvri r un sens à sa vie ? De ces
trois solutions, M. de Montmollin pen-
che plutôt pour la troisième. Malicieu-
sement d'ailleurs il emploie le terme de
tentation et non pas celui de solution.
Pour mieux rappeler bien sûr que tout
est à inventer dans la mise en valeur
de l'évangile et que la foi la plus, féroce ,
elle non plus, n 'échappe pas à la remise
en question, (es)
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Evade repris
Le juge d'instruction des Monta-

gnes communique que le nommé
C. A. G., qui s'était évadé des lo-
caux du juge d'instruction à La
Chaux-de-Fonds, a été arrêté dans
cette ville par la police cantonale
le 6 février 1978.

Au Tribunal de police
Dans la dernière audience qu'il a

tenue, en fin de semaine passée, le
Tribunal de police, présidé par M.
D. Blaser avec M. R. Voirol fonc-
tionnant comme greffier , avait à
examiner neuf causes. Trois ont dû
être renvoyées. Deux autres ont pu
être classées à la suite d'un re-
trait de plainte ou d'opposition à
une amende. Dans une sixième, le
tribunal a remis à une date ulté-
rieure le prononcé de son juge-
ment. Coïncidence : les trois seules
condamnations prononcées l'ont été
pour des délits identiques : ivresse
au volant et infractions à la LCR ,
et à l'OCR. Et de gravité similaire
aussi , puisque ces condamnations
furent toutes trois de même impor-
tance : dix jours d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans, et
200 fr. d'amende. Deux des con-
damnés, M. T. et C. S. paieront ,
en plus, 240 fr. de frais. Le troi-
sième, L. C. paiera 230 francs.

Distinction
M. Carmelo Cavaleri , du salon

« New Hair Génération », s'est der-
nièrement distingué à Milan lors de
la 3e sélection de l'Oscar interna-
tional de la coiffure masculine, une
compétition à laquelle ont pris part
plus de 300 personnes de 15 nations.
M. Cavaleri a obtenu sa qualifica-
tion pour la grande finale qui se
déroulera au mois de juin et qui ne
réunira que cinq concurrents. Nos
félicitations.

Un départ après 35 ans d'activité
Traditionnelle remise des récompenses chez les sapeurs-pompiers

Le Conseil communal, par M. Francis Matthey, directeur du Service de dé-
fense contre l'incendie, et les cadres du Bataillon de sapeurs-pompiers on!
pris congé, vendredi soir, du capitaine d'état-major Charles Graber, quar-
tier-maître, qui quitte ses fonctions après 35 années d'activité. C'est à
l'Hôtel de Ville que furent réunis les officiers et les sous-officiers sapeurs-
pompiers pour la traditionnelle remise des coupes et récompenses et c'est
le major Jean Guinand qui présida cette soirée marquée par la présence
de nombreux invités, des anciens surtout avec, en tête, l'ancien comman-
dant, le major André Grisel. Une manifestation qui reste dans la ligne habi-
tuelle avec notamment le concours de la Chorale des agents de police,

sous la direction de M. Paul-André Leibungut.

Les pompiers récompensés entourant le major Guinand (4e depuis la droite)
avec, tout à droite , le capitaine Graber. (photo Impar-Bernard)

Le capitaine Charles Graber retour-
ne ainsi dans le rang après avoir été
incorporé en 1943. Il servit comme sa-
peur puis comme sous-officier au sein
de l'ancienne compagnie des Eplatures .
Avec la réorganisation du Bataillon de
sapeurs-pompiers, il passa dans les dif-
férentes compagnies de la ville pour
terminer sa carrière à l'Etat-major, as-
surant la fonction de quartier-maître.
Si le capitaine Graber quitte son acti-
vité sur le plan local , il continuera
néanmoins jusqu 'en 1979 d'assurer la
charge de vice-président de la Fédéra-
tion ' cantonale neuchateloise de sa-
peurs-pompiers.

Pour marquer son départ , les auto-
rités lui ont remis un cadeau, tandis

que le major Guinand retraça les dif-
férentes étapes parcourues par le capi-
taine Graber.

Mais plusieurs officiers et sous-offi-
ciers furent encore fêtés vendredi en
recevant soit une coupe, soit une pen-
dulette. En voici d'ailleurs le palmarès :

Pour 16 ans d'activité , une coupe au
caporal PS Jean-Maurice Fasnacht , au
caporal PS Georges Nobs , au sergent-
major René Schafroth et au sapeur
Roger Ferner.

Pour 20 ans d'activité, une coupe en
argent au capitaine d'Etat-major Fran-
cis Spiller , chef de l'instruction, et au
lieutenant PS Roger Perrinjaquet.

Pour 25 ans d'activité , une pendu-
lette au premier-lieutenant Willy Graf.

Enfin , une coupe de sous-ofticier au
sergent-major porte-drapeau Jean-
Claude Schaefer , qui quitte le bataillon
pour des raisons professionnelles.

Autre chapitre au programme de la
soirée, la remise de nouveaux galons à
ceux qui , le 1er janvier de cette année,
ont accédé à un grade supérieur. Ce
sont le caporal PS Roger Ramseyer,
nommé sergent ; le sapeur PS Roland
Wanner , nommé caporal ; les sapeurs
PS Raymond Joss, Jean-Louis Froide-
vaux et Marcel Varrin , nommés ap-
pointés; le sergent Roger Cornali , nom-
mé sergent-major porte-drapeau ; le
sapeur Pierre Christen , nommé capo-
ral , et le sergent Henri Beutler , nommé
sergent-major.

Enfin , sont promus à l'Etat-major ,
le premier-lieutenant Léonce Maradan ,
nouveau quartier-maître, et le capitai-
ne médecin Jean-Claude Huguenin.

Alors que le major Grisel parlait au
nom des anciens et que deux jubilaires
remercièrent les autorités et le batail-
lon , M. Francis Matthey, conseiller
communal , après avoir félicité ceux qui
étaient à l'honneur, devait rappeler
le rôle du Bataillon de sapeurs-pom-
piers, un service de la ville qui travail-
le à sa façon. Il rappela aussi , et c'était
l'occasion , que le bataillon pouvait être
mobilisé dans n 'importe quelle circons-
tance comme c'était d'ailleurs le cas
vendredi et samedi pour seconder la
police locale à l'occasion des mesures
exceptionnelles prises pour permettre
un déneigement de la ville. « Plus nous
allons en avant , devait-il encore dire ,
plus nous aurons besoin de bonnes vo-
lontés comme les sapeurs-pompiers
pour prêter main-forte à la collecti-
vité » .

R. D.

£aresnmi3!ïie|*ïé$
Salle de musique : Aujourd'hui, 20

h. 15, concert des ;-gymnasiens.-. Choeurs
des Gymnases de Neuchâtel et La
Chàux-dé-Fcmds (direction*: Mi--Geor-
ges-Henri Pantillon). Orchestre Gym-
nase-Université (direction : M. Théo
Loosli). Oeuvres de Bach , Haendel, Ra-
vel, Kabalewski. Première audition en
Suisse de la « Messe pour la Paix »
avec, en soliste, son auteur : G. Zam-
fir. Concert supplémentaire mercredi
8, 16 h., au Temple du Bas à Neu-
châtel.

Aula du Gymnase : Bois-Noir , au-
jourd'hui , 20 h. 30, concert exceptionnel
de musique improvisée, avec : Pierre
Favre, percussions ; Léon Francioli ,
contrebasse ; Albert Mangelsdorf , trom-
bone. Organisation : Centre de rencon-
tre.

Jean Giraudoux au Théâtre : Diman-
che 12, 20 h. 30 au Théâtre , les Galas
Karsenty-Herbert présentent l'une des
plus belles pièces de Jean Giraudoux :
Amphitryon 38 avec Jean Desailly, Si-
mone Valère et Claude Génia dans les
rôles qu'ils ont joués à Paris lors de la
recréation au Théâtre Edouard VII.
Jamais Giraudoux ne s'était montré
aussi lumineux, aussi drôle, aussi char-
mant , aussi jeune. Mise en scène somp-
tueuse, interprétation de très grande
classe.

Autres informations
chaux-de-fonnières
en page 5



LANCASTER
« offre spéciale » - un cadeau pour vous

depuis le 7 février

A l'achat d'un produit LANCASTER
nous vous offrons ce magnifique BEAUTY BAG

contenant 3 produits d'essai de la « Ligne SPECIFICS »
au prix spécial de Fr. 10.—.

(Valable jusqu 'à épuisement du stock.)

EOTCitEDCMAM j  !

Institut de beauté - Boutique
PARFUMERIE DUMONT

Avenue Léopold-Robert 53 — Rue Daniel-JeanRichard jj
Tél. (039) 22 44 55 La Chaux-de-Fonds :js r

ÉCOLE SUISSE DE SKI
TÊTE-DE-RAN

COURS DE SKI
COLLECTIFS
pour adultes

Mercredi après-midi :
4 leçons — de 14 h. 15 à 16 h.
les 8 - 15 - 22 février - 1er mars 1978

Mercredi soir :
4 leçons — de 19 h. 45 à 21 h. 30
les 8 - 1 5 - 22 février - 1er mars 1978

Prix :
4 leçons , avec ski-lift : Fr. 35.—

Renseignements et inscriptions :
Ecole suisse de ski Tête-de-Ran
Tél. (038) 53 49 45 — (038) 53 19 45

NOUS CONSTRUISONS À LA CHAUX-DE-FONDS
| au Chemin du Grillon

villas en terrasses
de 5 et 6 pièces + garage double. Grand

: confort, terrasse spacieuse avec jardin suspendu.

Possibilité d'y adjoindre piscine couverte. Situa-
tion exceptionnelle entre ville et campagne. En-
soleillement total.

I Prix forfaitaires , clés en mains.

S'adresser au Bureau d'architecture R. MARTIN, Le Locle, tél.
(039) 31 40 78. Plans et dossier à disposition. Possibilité de visiter
villa similaire.

I

Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon SA
Suite au départ de titulaires, nous désirons engager pour notre secteur
de fabrication des

conducteurs de machines
auxquels nous offrirons une formation de base de 5 à 8 mois afin d'être
aptes à assumer la fonction d'AIDE-MÉCANICIEN

POUR LA CONDUITE DE MACHINES-TRANSFERTS AUTOMATI-
QUES destinées à la production de pièces d'horlogerie.
Horaire de travail , en équipe :

3 équipes 2 équipes
1 semaine 06 h 00 à 14 h 00 = 8 h/j 05 h 00 à 14 h 00 = 9 h/j
1 semaine 14 h 00 à 22 h 00 = 8 h/ .j 14 h 00 à 22 h 00 = 8 h/j ;

¦ 1 semaine 22 h 00 à 06 h 00 = 8 h/j ;

Le vendredi chaque horaire est diminué d'une heure.

S La pratique de cet horaire donne droit à des indemnités complémentai-
res au salaire de base.

Les personnes intéressées par cet emploi sont invitées à nous adresser
leurs offres de services par écrit (curriculum vitae) ou à prendre contact
par téléphone au (038) 53 33 33, afin de définir la date d'une entrevue. !

A louer à Sonvilier , quartier tranquille
près du Centre sportif

3 appartements
de 2 pièces
entièrement rénovés, tout confort , libres
dès le 1. 4. 78.

S'adresser à : M. Kocher. Tél. (061)
61 28 69.

STUDIO
meublé, cuisinette,
douche, Paix 19,
est à louer.
Fr. 300.—, charges
comprises.

Tél. (038) 25 38 09.

Devenez
propriétaire
depuis Fr. 158 000.-

villas-
chalets
Prix forfaitaire.
Belles parcelles à
La Chaux-de-Fonds.
Renseignements :
tél. (021) 53 36 69,
dès 10 heures.

Nous cherchons : ;

personnel
consciencieux pour : tournage sur
machines Giïdel — achevage —
soudage — perçage — fraisage —

;j polissage. i

i Conditions et avantages sociaux ;
intéressants. Places stables. i

j STILA S. A.
A.-M.-Piaget 40
Tél. (039) 23 11 89

Réparations
MONTRES
RÉVEILS

PENDULES

AUBRY
Paix 9

Tél. 039/22 33 71

I À REMETTRE
tout de suite ou à convenir ,

belle boutique
agencée, située av. L.-Robert ,
avec reprise.

Tel (039) 23 04 58. l|

/ ( Ê È Î \  moître
\j<&SS opticien

diplômé fédéral

A louer
local

I

très bien situé, tranquille, avec
bonne lumière, avenue Léopold-
Robetr 81, 1er étage, à l'usage de
bureau , cabinet médical ou autre. 1
Loyer mensuel Fr. 960.— plus ;]
charge. Libre dès maintenant ou
date à convenir.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Gérance Roulet-Huguenin,
tél. (039) 23 17 te !

«•Ta ET^^B0H3LI3S3E»K

LA SOCIÉTÉ DE CONSOMMA-
TION DE LA SAGNE

cherche

boulanger-
pâtissier
tout de suite ou date à convenir. |
Appartement à disposition.

Ecrire, avec curriculum vitae, à
M. Vuilliomenet , 2314 La Sagne, j
Coin 48. i

Feuille dAvis desMontagnes

VENDREDI 10 ET SAMEDI \
11 FÉVRIER

L'ÉTONNANT SPECTACLE de

café-théâtre
de

MICHEL LAGUEYRIE
AVANT SA RENTRÉE AU

THEATRE DES DEUX ÂNES

abc
centre de culture
**** ***** Prix habituels des

***** ************ ******* places.
*** *** *** **** *** ***
ïïï îîï î ï î  Location ouverte
ïîî *•

*
¦
*
¦
**

•
*
¦
*
¦ 

au CAFÉ ABC
ïî* *î*ïîî* Tél. (039) 23 69 70

ans
d'animation

A louer
; pour date à convenir

Léopold-Robert 128, 1er étage
I appartement 3 '/a pièces

Tête-de-Ran 25, rez
appartement 1 '/s pièce
Hôtel-de-Ville 55

i grand garage + locaux , surface
| totale 77 m2.
i Chauffage général.
\ Tél.. (039) 23 36 90, matin et heures
: des repas.

a CONGÉLATEUR ¦
0 bahut 369 litres ¦*#-*-* ¦

l 590.- :
E3 CJ E 3 S E 3 E3 E3 E3 Ë 3 0 E 1 C3 Q

( ^-̂  \\m
A louer,
LA CHAUX-
DE-FONDS
appartement
2 pièces
sans confort , !
Fr. 90.—. 

S'adresser à:
REGENCE S.A.
rue Coulon 2,
tél. 2517 25

. 2001 Neuchâtel .

A louer
garage
dans garage collec-
tif , sis Succès 11,
libre tout de suite.
Loyer : Fr. 70.—.

Pour tout rensei-
gnement, s'adresser
à Gérance Roulet-
Huguenin, tél. (039)
23 17 84.

Hôtel de Ville - La Brévine
• LA GRANDE TRUITE EN SAUCE •

Tél. (039) 35 13 44

GARAGE PAUL MOJON - LE LOCLE
PROFITEZ DES révision de vélomoteurs r̂mW Xffiu
P__ 

_ _ 
a toutes marques , soit: réviser ^ gg ET ¦

''\M m wr les moyeux , le volant magné- B H 9
|| 1 M HORS iique, décalaminer , contrôle j Ê  II m ™
¦ »¦*» SAISON du moteur, etc. M WÂW •

(sans fournitures)

Dans les districts du Locle et de La Chaux-de-Fonds
Dans le vallon de Saint-Imier et le Jura

Nous passerons prendre votre vélomoteur - Téléphonez au (039) 3122 36

NOUVEAU :
LA RÉGULATION FLUIDIQUE

INTÉGRÉE

Elle comprend :
0 Des robinets thermostatiques '
6 Une vanne mélangeuse
— Economique — Stable
— Souple — Simple à installer

Devis sans engagement

S. CHAPUIS S. A.
Chauffages centraux
Combustibles - Gaz

Téléphone (039) 31 14 62
LE LOCLE

NOUS AVONS !

les idées
et les techniques

pour adapter votre coiffure aux
exigences de toute activité sportive

Toujours nos produits professionnels
pour vos soins à domicile

Demandez-nous librement conseil

SALON DIETER
Rue de Fance 29, 2400 LE LOCLE
Téléphone (039) 31 10 51

MACHINES
À LAVER

linge et vaisselle
automatiques
neuves, avec légers
défauts émail

GROS
RABAIS

Vente - Location

Fr. 30.-
par mois

Pas d'acompte
à la livraison

Service après-vente

CHEZ san
La Chaux-de-Fonds

(039) 2245 75

Cartes
de visite
Imp. Courvoisier SA

g: y HORLOGERIE
|7i»fl K kM BIJOUTERIE
Vgr\ ) S f \  ORFÈVRERIE

S& Eric JOSSI
i :^ xlici \" \ D.-JeanRichard 1
Êii;- \Kif\ LE LOCLE
HMBSS.. T N Tél . (039) 31 14 89



Les assises de l'Association suisse
des cadres techniques d'exploitation

L'assemblée, attentive, écoute le message du comité central.

Sous la présidence de M. Jean-Fran-
çois Robert , près d'une centaine de
membres de la section La Chaux-de-
Fonds - Le Locle et environs, de
l'ASCTE. étaient réunis , samedi der-
nier, à la Salle Dixi , au Locle , pour
écouter et approuver les rapports habi-
tuels et statutaires de leur comité , dé-
montrant par là l' attention qu 'ils té-
moignent à leur organisation profes-
sionnelle.

Celle-ci , non seulement, défend les
intérêts de ses membres, mais encore et
avec la même vigueur, elle s'efforce de
promouvoir leurs connaissances techni-
ques et générales , par la mise sur pied
de cours spécialisés , d'échanges d'idées
ou de visites d'entreprises.

Toutes ces activités , hélas ! ne ren-
contrent pas toujours l'écho souhaité
par le comité, amenuisant ainsi l'image
de marque et de force qui lui est né-
cessaire pour résoudre les problèmes
auxquels il est journellement confronté.

Les uns après les autres, les rapports
sont acceptés, non seulement sans dis-
cussion , mais toujours applaudis , mon-
trant par là que le comité de cette
importante section est bien structuré,
toutes les fonctions étant assurées avec
efficacité et beaucoup de dévouement.

11 FOIS 25 ANS !
Aux applaudissements chaleureux de

toute l'assemblée, MM. Georges Augs-
burger , Ewald Boillat , Paul Dubied ,
Walter Ging, Henri Hefti. Willy Hilken ,
A'roért^&ftapuçlv 'Georges Jliiitërat^Wiiri
l'y:- Mmimarj ^ Willy ^Mitfj er ' et ReriéL-
Voumard sont fêtés pour vingt-cinq

M. Al f red  Bcesiger, un secrétaire
romand dynamique et e f f i c a c e .

années d'appartenance à l'association,
dont la section des Montagnes neuchâ-
teloises et environs a fêté , l'année der-
nière, le 75e anniversaire de sa fonda-
tion. C'est ensuite à M. Alfred Bôsi-
ger , qu 'il appartenait d'apporter le mes-
sage du Comité central , dont il est le
secrétaire romand , celui-ci s'efforçant ,
avant tout , de demander aux cadres
techniques une certaine mobilité pour
affronter les tâches nouvelles auxquel-
les ils sont confrontés journellement.

L'évolution, dans la technique, est en
effet d'une rapidité effarante et il faut
aux cerveaux et aux cadres qui doivent

en maîtriser tous les aspects, une cons-
tante mobilité, celle-ci s'ajoutant à une
aisance d'adaptation pas toujours à la
portée de celui qui assume des respon-
sabilités.

Dans son exposé, d'ailleurs vivement
applaudi par une assemblée unanime
et attentive, M. Bôsiger a rappelé que
la Suisse a la chance — parmi les au-
tres pays de l'Europe de l'ouest — de
connaître le taux de chômage le plus
bas, ainsi qu'un taux d'inflation pres-
que insignifiant.

LE PRIX DU FRANC,
ENCORE LUI !

Les perspectives, néanmoins, ne sont
toujours pas brillantes, les trois indus-
tries-clés du pays — l'horlogerie, la
machine-outils et le textile — étant
lourdement pénalisées par le marché
des changes. Les monnaies des pays
qui nous entourent — en raison de
l'inflation galopante qui les gangrène—
à l'ouest et au sud en particulier , per-
dent chaque jour un peu plus de leur
valeur.

L'heure, néanmoins, n'est pas au pes-
simisme et c'est sur de multiples rai-
sons d'espérer que cette sympathique
réunion s'est terminée, avant de passer ,
quelques instants plus tard , à des ré-
jouissances gastronomiques et dansan-
tes, animées par Fier Nieder 's et ses
musiciens. Comme à l'accoutumée, Mar-
tine et son équipe se sont montrés à la
hauteur de la tâche qui leur était con-
fiée, (rm)

Au théâtre demain soir, avec Marivaux
Il était une fo is  un prince qui aimait

une bourgeoise... Cela commence com-
me un de ces contes de f ée s  qui se ter-
minait toujours par ces mots: ils f u ren t
heureux et eurent beaucoup d' enfants...
Mais pour en arriver à cette heureuse
conclusion quel cheminement malaisé ,
où les dés sont pipés. C'est à la décou-
verte du déroulement d'une intrigue
où toujours le noir rampe sous le rose
que la SAT convie son public en lui
o f f ran t  la représentation, mercredi soir
au Casino, de « La Double inconstance »
de Marivaux, jouée par le « Théâtre
de la Lisière de Pari s ».

« Marivaux c'est du tout vieux », s'ex-
clameront quelques spectateurs d'hu-
meur chagrine. « C' est du tout neuf »
rétorqueront d' autres plus avertis, car
s 'il est une évidence , c'est bien que

Marivaux ne vieillit pas — le coœur
veillit-il ?

Jean Anouilh qui a mis la « Double
inconstance » en scène disait avec com-
bien, de pertinence et d'expérience:
« C'est proprement l 'histoire élégante
et gracieuse d'un crime ». La perf idie
de l'intrigue, la grâce de ceux qui y
sont mêlés semblent fai ts  de l ' é t o f f e
même du songe. Le prince, for t  épris
d' une jeune f i l l e , veut s'en faire  aimer
de haute lutte, mais le complot tramé
pour y arriver, a un arrière fond d'a-
mertume, de diaboliques agaceries, de
duplicité , d'impertinences subtiles. Le
spectacle est -un régal. Tout finit bien.
Dans le meilleur des mondes ? Cela
reste à voir !

On a bien galvaudé le terme de mari-
vaudage , l'assimilant à un aimable et
souriant dialogue d'amour, mais si Ma-
rivaux « soyeux et inquiétant » parle
toujours et comme personn e de la nais-
sance de l' amour, c'est après en avoir
tué un autre. Il fau t  entendre Marivaux
le cœur attentif et les sens en alerte ;
s 'il peint l'innocence, il se révèle cruel
et cynique sous ses douceurs.

L'intrigue de la « Double inconstan-
ce » est subtile , dense et cruelle et il
serait grand dommage de la résumer.
A chaque spectateur doit être laissé le
plaisir d' en suivre les péripéties.

MC.

Des f oils cèdent soies
le poids de la neige

Le toit de la ferme du Quartier dans un piteux état, (photo Impar-jcp)

Nous l'écrivions dans un précèdent
article : il ne faudrait pas que l'on
enregistre encore d'importantes chutes
de neige, ou que celle-ci s'alourdisse,
car plusieurs toits ne manqueraient
pas de céder.

C'est malheureusement ce qui vient
de se produire. En effet , le toit d'une
magnifique ferme d'un beau style si-
tuée au Quartier s'est effondré sous le
poids de la neige, en fin de la semaine
dernière. Les dégâts sont naturelle-
ment importants et le propriétaire de
cette bâtisse venait précisément d'en-
treprendre des réparations considéra-
bles. De plus, le problème de savoir
qui paiera les dégâts n'est pas encore
résolu. Il est à espérer que les ex-
perts de l'assurance sauront reconnaî-
tre les conditions exceptionnelles qu'a
connues le Jura ces derniers temps. Le
toit d'une autre ferme sise au Joratel
près de Brot-Dessus a connu le même
sort bien que l'agriculteur ait com-
mencé à le déblayer. Il pensait con-
tinuer son travail le lendemain, mais
les circonstances ne lui ont pas laissé
le temps. Ainsi , toute la partie située
au-dessus de la grange a cédé.

(Texte et photo jcp)

tribune libre • frlbsîïie libre-i

Monsieur le rédacteur en chef ,
Permettez à la majorité d'une classe

d'élèves du Technicum Neuchâtelois,
division du Locle, la 4ecf , de se servir
de votre « Tribune libre » afin d'émet-
tre quelques réflexions à propos de la
candidature de la LMR pour l'élection
partielle au Conseil des Etats.

Les programmes nous imposent des
leçons de civisme auxquelles nous por-
tons un intérêt certain , bien que nous
n 'ayons pas encore le droit de vote.
Krécisons encore que. la plupart 4'entre
nau's sommes dans notrq!, .vingtième
année.

Mais venons-en à l'obet de notre
démarche : dans votre édition du 10
janvier 1978, vous informez vos lec-
teurs que « l'on votera quand même ! »
et d'ironiser ensuite sur la candidature
de M. H. Vuillomenet, « 30 ans à pei-
ne » , etc. Bien , c'est votre droit de ne
pas apprécier l'orientation politique de
la LMR et , de notre côté , chacun d'en-
tre nous conserve son opinion particu-
lière sur ce sujet. Ce qui nous heurte,
c'est l'importance mineure que vous
semblez porter à une élection, même
partielle ; en effet, nous lisons : « Le
seul effet concret de cette candidature
des ultras de la gauche est d'ordre
financier. L'organisation de cette élec-
tion représentera une dépense subs-
tantielle pour les collectivités publi-
ques , de l'ordre de plusieurs dizaines
de milliers de francs ».

Nous sommes navrés que dans une
démocratie telle que la nôtre, les partis
politiques bafouent le principe élémen-

taire de l'élection en préparant une
cuisine peu digeste destinée à clouer le
bec à l'électorat et que, démagogique-
ment, « L'Impartial » sensibilise ses
lecteurs sur le coût de cette élection.
« Fantaisie coûteuse », écrivez-vous! La
République et canton de Neuchâtel en
est-elle vraiment à 100.000 francs près
pour l'organisation d'une élection ? Si
oui , cela nous donne une triste idée de
la gestion de notre Etat par nos aînés...
Après chaque élection ou votation,
vous déplorez le peu de participation
des électeurs. Npûsf pensons que votre
articl e du 10 janvier , n'est pas fait pour
aviver la flamme du civisme...

En vous remerciant par avance de
l'hospitalité de vos.colonnes, nous vous
prions d'agréer. Monsieur le rédacteur
en chef , nos salutations les meilleures.

Signatures : Grandjean , Folletête,
Sancho, Moser, Cavalleri , Baehler, Ad-
ler, Steiner, Kunzi , Haldimann, Bar-
ben, Roth.

RED. — Attendu que vous citez la
somme de 100.000 francs , j' en conclus
que vous avez lu l' article que j ' ai signé
dans notre édition du 21 janvier , car
elle ne f i g u r e  pas dans celle du 10
janvier.

Or, toutes vos citations sont tirées
d' un article paru le 10 janv ier .  Pour-
quoi ne pas avoir tenu compte, ou à
tout le moins cité aussi , ce que j' ai
écrit le 21 : « On peut avoir une opi-
nion sur l' opportunité d' une telle con-
sultation qui coûtera 100.000 francs ,
soit 80.000 f rancs  à l 'Etat et. 20.000
f rancs  aux communes, MAIS  CECI NE
SERA J A M A I S  UN ARGUMENT VA-
LABLE ».

Je souligne cette phrase qui répon-
dait à votre question rédigée dix jours
plus tard : « La République et canton
de Neuchâtel en est-elle vraiment à
100.000 f rancs  près pour l' organisation
d' une élection ? » . G. Bd.

«Ce qyi nous fieyrteB B B »

mémento - mémento - mémento
Salle de Musique : 20 h. 15, Concert

des gymnasiens.
Aula Gymnase, 20 h. 30, Concert mu-

sique improvisée.
Aula SSEC : 20 h. 15, La musique au

secours des enfants.
Bois du Petit-Château, parc d'accli-

matation, 6 h. 30 à 17 h.
Bibliothèque de la Ville : 9-12, 13 h. 45-

20 h.
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 - 18 h.
Musée international d'horlogerie : 10 à

12 h., 14 à 17 h.
Musée des beaux-arts : 10 à 12, 14 à

17 h.
Musée d'histoire naturelle : de 14 à

17 h., exposition faune marine.
Vivarium : 14 à 17 h.
Galerie Club 44 : expos. Jagoda Buic.
Rond-Point des Artisans : 14 à 18 h. 30.
abc : dessins de Bernard Billa.
Gare de l'Est : expos. Hirschy.
ADC : Informations touristiques , (039)

23 36 10, av. Léopold-Robert 84.
Piscine Numa-Droz : mardi , vendredi ,

19 à 22 h. Jeudi 20 à 22 h. Samedi
13 h. 30 - 17 h. 30, 19 - 22 h.
Dimanche 9 à 12 h.

Le Scotch : Bar-dancing.
Club 55 : Dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo : Dancing-Attractions.
La BouIe-d'Or : Bar-dancing.
Service d'aide familiale : tél . 23 88 38,

(le matin). Non-réponse, 23 20 16.
Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 à

11 h. 30, tél. 22 22 89.

Ecole des parents : tél. 23 33 57 et
22 12 48.

Ludothèque (Serre 3) : 16 à 18 h.
Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :

lundi au vendredi , de 14 à 17 h.
Accueil du Soleil : 14-18 h.
La Main-Tendue: tél . 143, 20" d'attente.
SOS alcoolisme : tél . 23 39 22 ou

23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA : Tél. (039)

23 36 71 ou 23 75 25.
Armée du Salut : poste de secours, tél.

22 44 37.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Coop 1, rue Neuve 9.
Ensuite, police locale, tél. 22 10 17,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Société protectrice des animaux : tél.
22 67 25 ou 23 74 81.

Service médical de soins à domicile :
tél. 23 41 26.

Centre d'information et de planning
familial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
Corso : 20 h. 30, Orca.
Eden : 20 h. 30, Mon Oncle ; 18 h. 30,

Le sexe à la barre.
Plaza : 20 h. 30, Plein gaz.
Scala : 20 h. 45, La Dentellière.

Des propriétaires forestiers du Hauts-Doubs
s'opposent à Sa grande traversée du Jura à ski

La « Grande Traversée du Jura » de
Damprichard à La Pesse (Jura) ne sera
pas réalisée cette saison. Non pas par
manque de neige, on s'en doute, mais
plus tristement par manque de com-
préhension des propriétaires forestiers,
du moins de certains d'entre eux, qui
s'opposent au balisage de l'itinéraire
en arguant du « droit de propriété ».

En fait , une partie de cette traversée
est maintenant balisée, depuis Montbe-
noit à La Pesse. Les difficultés sont
nées dans le tronçon nord entre Mont-
benoit et Damprichard où une dizaine
de propriétaires, répondant en cela aux
consignes de leur syndicat, ont refusé
tout net que le balisage soit effectué
dans leurs parcelles boisées.

Ils avaient raison dans le sens où ils
entendaient être dégagés de toute res-
ponsabilité civile. C'était bien normal ,
et l'Association départementale du tou-
risme du Doubs n'avait pas attendu
qu 'ils expriment cette réserve pour
souscrire elle-même ce genre d'assu-

rance, en tant que maître d'oeuvre de
cette « Grande Traversée ».

Toutefois les propriétaires ont d'au-
tres exigences, qui sont absolument
exorbitantes. Ils veulent obtenir la
réparation des dommages qui pour-
raient être causés, dans un couloir
de 200 mètres de chaque côté du tracé,
c'est-à-dire sur 400 mètres. On voit mal
comment un randonneur pourrait cau-
ser des déprédations à la forêt et en-
core moins comment on pourrait dé-
terminer au printemps si les dommages
sont le fait de skieurs ou proviennent
de toute autre cause. Ils réclament en
plus une surveillance, ce qui est bien
impossible sur 145 km. de parcours, et
enfin une de leurs prétentions portait
sur le règlement d'un droit de passage.
C'est finalement un véritable chantage
qu'exerçait ainsi le syndicat des pro-
priétaires forestiers. A noter qu 'il est
assez peu représentatif des propriétai-
res qui n'adhèrent que dans la pro-
portion de 15 pour cent. Mais il lui
a suffi d'en convaincre une dizaine
pour remettre en cause le projet, (sp)

état., . civil
LA CHAUX-DU-MILIEU

Naissances - Janvier
12, Fragnière, Céline, fille de Fra-

gnière, Daniel Alfred , agriculteur, et de
Paillette Jeanne Denise, née Gloriod
(née au Locle) ; 13, Benoit , Yann Gil-
bert , fils de Benoit , Arthur Maurice,
agriculteur, et de Yvette Jeanne, née
Simon-Vermot (né à La Chaux-de-
Fonds) ; 23, Perrenoud , Nicolas, fils de
Perrenoud, Jean-Louis, agriculteur, et
de Claudine Irène, née Racine.

La tradition du Mardi-Gras sera une
f o i s  de plus respectée en cette soirée
par les enfants  du village. Costumés et
masqués dès la tombée de la nuit, ils
parcourront la cité , quémandant et por-
tant le charivari de maisons en mai-
sons. Dès 20 heures, ils se réuniront à
la salle communale pour le concours
des masques et pour se partager en
une joyeuse agape le butin récolté. A
noter que l'Association de développe-
ment du Cerneux-Péquignot et le Ciné-
Club s 'unissent pour que le Mardi-Gras
reste une f ê t e  haute en couleurs pour
les enfants .  Le Carnaval des adultes,
dont nous aurons l' occasion de parler ,
se rié>ouiera le samedi 18 févr ier ,  (cl)

LE CERPÔEUX PEQUIGNGT

Mardi-Gras
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Changement

i Les ski-clubs du Locle et des Ponts-
de-Martel nous communiquent qu'à la
suite d'une erreur, Mlle Sylvie Aufranc
du Ski-club de Bienne s'est classée
première du combiné dans la catégorie
OJ II et non deuxième comme annoncé
lors de la proclamation des prix.

dans le classement
des championnats OJ

Le Locle
Bibliothèque de la ville : prêt du lundi

au vendredi, 14 h. 30 à 18 h. 30.
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 - 18 h.
Pharmacie d'office : Philippin jusqu'à

21 h.
Ensuite le No 117 renseignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant , tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning
familial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales
tél. (038) 24 76 80.

Service aide-familiale : tél. 31 41 44 (h.
repas) ou 31 49 70.
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f Compagnie Financière
Michelin, Bâle
Emprunt 41/4 % 1978-93
de fr. 125 000 000
But de l'emprunt Financement du développement de ses sociétés affiliées

Durée au maximum 15 ans

Possibilité 101 Va % de la valeur nominale le 1er mars 1988
de remboursement 101 % de la valeur nominale le 1er mars 1989
anticipé à lOOVa % de la valeur nominale le 1er mars 1990

100 % de la valeur nominale le 1er mars 1991 ou 1992

Délai de souscription du 7 au 14 février 1978

Prix d'émission 100,50%

Libération au 1er mars 1978

Cotation à Zurich, Bâle et Genève

Numéro de valeur 102 992

Crédit Suisse
Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Banque Populaire Suisse Banque Leu SA
Banque Cantonale de Bâle Groupement des Banquiers Privés

Genevois

A. Sarasîn & Cie Rahn & Bodmer J. Vontobel & Co.

_ Tous les guichets en Suisse des banques soussignées acceptent les souscriptions
sans frais et tiennent à la disposition des intéressés des prospectus détaillés ainsi
que des bulletins de souscription. /

Importante entreprise recherche

bureau
de construction
capable d'entreprendre l'étude de machines spéciales.

Faire offres avec références sous chiffre P 28-950020,
à Publicitas, av. Léopold-Robert 51, 2301 La Chaux-
de-Fonds.

DÉPANNAGE
appareils ménagers
Service après-vente officiel

AEG. LINDE. NEFF

CRIBLEZ J.-Pierre
LE LANDERON - (038) 51 33 40

Nous répondons personnellement
au tél. de 7 h. à 20 h., tous les
jours.
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M ^^-\ En toute saison ,
J 5̂&% L'IMPARTIAL
J^"̂  \ votre compagnon I

I S
CHARLES BERSET
Pour un appartement , des bureaux,

des locaux, des garages

Consultez nos vitrines
Rue Jardinière 87

Avenue Léopold-Robert 22
Collège 1

Immeuble «La Suze »
à SONCEBOZ - SOMBEVAL

À LOUER pour tout de suite ou date à convenir :

APPARTEMENTS
tout confort , à 2 minutes de la gare :

4Vi PIÈCES dès Fr. 495.— + charges
3 J/i PIÈCES dès Fr. 405.— + charges

| 2 V: PIÈCES dès Fr. 330.— + charges
lVî PIÈCE dès Fr. 260.— + charges
Places de parc dans hall souterrain Fr. 50.—

Renseignements :
CIMENTS VICIER S. A., 2603 REUCHENETTE
Téléphone (032) 96 12 71
Mme RIMAZ, rue de la Gare 48 C, 2605 Sonceboz
Téléphone (032) 97 19 44

À REMETTRE EN GÉRANCE À NEUCHATEL
l:- pour le 1er avril ou date à convenir

CAFÉ-RESTAURANT
I de 80 places comprenant :
?- — cuisine agencée
:.̂  — salles de débit

— salle à manger avec cheminée
— terrasse ombragée de 100 places
— places de parc
— très belle situation [

;r : Conviendrait parfaitement à couple dont le mari est
cuisinier.

? ¦  Les candidats au bénéfice du certificat de cafetier
pourront faire leurs offres avec curriculum vitae

i complet jusqu 'au mercredi 15 février 1978 sous
•• i chiffre 28 - 20116 à Publicitas, Terreaux 5, 2001 Neu-

châtel.

Emprunt en francs suisses

Den Norske IndustribankÀ/S ..̂ .̂
Oslo

avec cautionnement solidaire du Royaume de Norvège

Emprunt 4% 1978-93
defr.s.100000000

(Numéro de valeur 597863)

Prix d'émission: 100% Durée: 15 ans au maximum

Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription publique du

7 au 10février 1978, à midi
Les principales modalités de cet emprunt sont les suivantes:

Taux d'intérêt : 4% p.a.; coupons annuels au 20 février.
Coupures: Il nesera délivréque desobligationsde fr.s. 5000-nom.
Remboursement : Amortissement à partir de 1983 par rachats, si les cours

ne dépassent pas 100%. Possibilité de remboursement
par anticipation à partir de 1984 avec primes dégressives
commençant à 103 1/2?i.

Service de l'emprunt : En francs suisses libres sans aucune restriction.
Impôts et taxes : Intérêts, capital et primes éventuelles sont payables sans

aucune déduction d'impôts ou de taxes norvégiens
présents ou futurs.

Cotation : Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne.

Les souscriptions sont reçues par tous les sièges, succursales et agences en Suisse
. des banques désignées ci-dessous, qui tiennent également à la disposition des

intéressés le prospectus d'émission officiel.

Crédit Suisse Union de Banques Société de Banque
Suisses Suisse

Banque Populaire Bank Leu SA Groupement des
Suisse Banquiers Privés

Genevois

A. Sarasin & Cie Société Privée de Groupement de
Banque et de Banquiers Privés
Gérance Zurichois

Union des Banques Cantonales Suisses

Cartes de visite - Beaux choix - Imprimerie Courvoisier S.A
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Soyez fort: Fpmez léger.

. I II 

mT Nous cherchons "VI

| 1 SECRÉTAIRE QUALIFIÉE 1
B pour notre département vente I
!'|f Nous demandons : P
|H Employée qualifiée de formation commerciale pou- ftj
& vant prendre des responsabilités. Quelques années de H
8 pratique. 

^
!$| Nous offrons : I
M Travail intéressant et varié. Place stable. Prestations I
B sociales modernes. ¦
B Faire offre manuscrite avec curriculum vitae et si ¦

i B possible photographie chez AIGUILLA S. A., fabrique ¦
Jk B d'aiguilles de montres , rue du Coteau 10, 2500 m

MÊm % Bienne 4. m

te; ï iS 1/5 * l M» V» 1À LOUER pour le 1er mal 1978 ou date
à convenir, rue des Bouleaux :

appartement 2y2 pièces
WC-bain , cuisine, balcon , cave et cham-
bre-haute. Loyer Fr. 324.— toutes char-
ges comprises.

S'adresser à GÉRANCIA SA, L.-Robert
102, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 54 33.

iBVlSMllll'InnHH^Pw'ttlRH^
- * ^ 9̂uSSSSS(S^wê^w/ âuff !if l!mw'"̂ '>
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RELAIS DU CHEVAL BLANC
BOINOD

FERMÉ
du 6 au 26 février 1978

, JE cherche

appartement
de 4 à 5 pièces
ou

2 appartements
de 3 pièces pour fin avril 1978.
Tél. (039) 23 89 95.

À LOUER tout de suite

appart entent
de 4 pièces, halles, bains-WC, dans un
bâtiment ancien s/avenue Léopold-Ro-
bert , 1er étage. Loyer à discuter. Pour
renseignements ou visite, tél. (039)
23 16 55, heures bureau.

~ I ><
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#1 COMPTABLE \s
M |̂ ^___aaH_ _̂fi li

j ' * :i§M \̂ :̂ "*85j3Be8Î^Bfo Sa»'

f ' '"' ' "* ' -.*•!**—. -fc * -- I»
j^JS Afin de compléter notre équipe du département compta- sa*
4» bilité, nous sommes à la recherche d'une personne pou- §§
|H vant assumer en tant que comptable les tâches principales II-

I Ï3 suivantes : M
Iz mi — Contrôle et réconciliation mensuelle des comptes d'in-

t\i ventaires. m
&i — Calculation et analyse des utilisations de matière.

tWt — Analyse et contrôle des coûts des produits manufac-
S turés. sfe
2j! — Elaboration de rapports internes. |g

x?wt Ce poste conviendrait à une personne possédant une Wm
bonne formation comptable de base ainsi que deux à 

^&jjm trois ans d'expérience dans la comptabilité industrielle.
! IB Des connaissances d'anglais seraient un avantage.HœI «Et-*-- , Jft Entrée en fonction : tout de suite ou à convenir.

M Si vous êtes intéressé par une situation stable présentant
*"" de réelles possibilités de développement et par d'excel-

'™m\ 'en*es cor|ditions d'engagement, veuillez faire parvenir
>• « vos offres à : fi |||

UNION CARBIDE EUROPE S. A.
M. Ph. Vuille, chef du personnel *:

PRATA
CHERCHE

un responsable
pour son département peinture
un planeur
Faire offre ou téléphoner à PRATA, Fabrique de machines, 10, rue du
Quai , 2710 Tavannes, tél. (032) 91 26 35 ou (032) 97 51 77 en dehors des
heures de bureau.

La Société de Banque Suisse à Bâle
engagerait un

correspondancier
de langue maternelle française et de nationalité
suisse, ayant fait un apprentissage de banque.

Il s'agit d'un travail intéressant et varié, exercé dans
une ambiance agréable et vous permettant d'être en
contact écrit avec une clientèle internationale.

- . Nous vous demandons de correspondre en français
de façon indépendante.

Nous offrons tous les avantages d'une grande ban- \
que tels que : horaire variable, restaurant, place de
sport, etc.

Veuillez adresser vos offres à la

j g Lf, SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
ggt*TSE\ Service du personnel

w Aeschenvorstadt 1, 4002 Basel
1874 Tél. (061)20 22 25

fnfn
U R G E N T !
cherche pour entrée immédiate, éventuellement épo-
que à convenir

une employée
pour facturation sur computer Burroughs ainsi que
divers travaux comptables.

Faire offres écrites ou téléphoner à FRIFRI ARO
S. A., LA NEUVEVILLE.
Tél. (038) 51 20 91.
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nAXJSlORM
2056 DOMBRESSON
cherche
pour différents travaux d'atelier. ¦

PERSONNEL FÉMININ
Avantages sociaux d'une entreprise moderne.

7; Faire offres par téléphone au (038) 53 11 81 ou se pré- j
senter directement à l'usine à Dombresson. \.
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Le législatif de Neuchâtel et la construction d'une patinoire couverte

Mme Marie-Anne Gueissaz a préside
hier soir la première séance du Con-
seil général de cette année.

L'ordre du jour était assez copieux
les objets étaient fort diversifiés al-
lant d'opérations financières à des ré-
fections de chaussées, de la construc-
tion éventuelle d'une patinoire cou-
verte à l'installation de lavabos dans
les classes d'écoles.

Mme Marie-Françoise Bouille ayant
démissionné, M. Daniel Haag est nom-
mé membre de la Commission scolaire.

LA VALSE DES MILLIONS
Même si une caisse est vide, la ville

a besoin d'argent. L'exécutif reçoit
l'autorisation de conclure trois em-
prunts — 2 ,4 et 20 millions de francs —
afin de réaliser les opérations finan-
cières en 1978.

Le législateur donne également son
accord au projet d'arrêté concernant
l'augmentation d'une participation fi-
nancière — 25.000 francs — au capi-
tal social de la Société de construction
de Neuchâtel.

L'ENTRETIEN DES ROUTES
Tous les deux ans un crédit est al-

loué au Conseil communal pour la ré-
fection des chaussées. Les frais d'en-
tretien varient d'une année à l'autre ,
plus d'un million en 1970, 71, 72 ;
377.000 francs seulement en 1973 ; 1,2
million en 1976 y compris les supplé-
ments exigés pour l'enlèvement des
voies de tramway en ville ; 874.000
francs l'an dernier.

Pour 1978 et 1979 , un crédit d'un
million de francs est nécessaire pour
réaliser les programmes prévus, res-
treints au minimum. L'entretien est
toutefois indispensable si l'on ne veut
pas courir le risque d'une dégrada-
tion qui entraînerait automatiquement

à bref délai des investissements éle-
vés. Les conseillers généraux en sont
conscients et accordent le crédit de-
mandé.

PATINOIRE COUVERTE
OU EST-TU ?

Le point le plus épineux de la séance
était sans aucun doute l'implantation
à Neuchâtel d'une patinoire couverte.
M. Rémy Allemann, directeur des
Sports , a déclaré qu'il tenait à souli-
gner quelques points avant d'ouvrir la
discussion au sujet du rapport d'infor-
mation dont nous avons donné de lar-
ges extraits dans notre édition du 30
janvier.

Il s'agit aujourd'hui non pas de dis-
cuter sur la construction même, mais
uniquement sur le problème de l'entrée
en matière. Le Conseil communal doit
avant d'engager des études, connaître
l'avis du Conseil général au sujet de la
nécessité d'une patinoire couverte , du
projet d'une implantation d'une pati-
noire à Marin qui pourrait être une
concurrence directe pour celle du chef-
lieu, ainsi que sur la forme de colla-
boration à prévoir.

La Société Young Sprinters SA s'est
créée il y a une année, avec un capital-
actions de 50.000 francs, désireuse de
construire une patinoire d'un coût éva-
lué à 7 millions de francs. Les promo-
teurs demandent une large collabora-
tion de la ville : participation au capi-
tal , mise à disposition d'un terrain,
prise en charge des travaux d'infra-
structure extérieure, et enfin d'assu-
mer la gestion et l'exploitation des
nouvelles installations.

Les libéraux , les radicaux et le mpe
sont unanimes quant à la nécessité
d'une telle réalisation et à l'emplace-
ment proposé : les Jeunes-Rives. Le
projet initial d'un complexe sportif â
Pierre-à-Bot doit pour eux être mis

au rancart. Ce n'est pas l'avis du rap-
porteur socialiste qui défend le terrain
de l'ancien golf qui se prêterait mieux
à l'implantation d'une patinoire puis
d'une piscine couverte, elle aussi de-
mandée par la population.

Le problème de la concurrence avec
Marin semble pouvoir être écarté. Les
demandes d'utilisation de la glace éma-
nant des clubs de hockey sur glace, de
patinage artistique , de curling ainsi que
celles des écoles suffiraient à remplir
les horaires de deux installations si-
tuées dans le Littoral.

Quant au financement , une collabo-
ration mixte obtient les suffrages.

Il faut relever que l'Etat a déclaré
ne vouloir et ne pouvoir soutenir
qu'une seule patinoire couverte dans
le Vignoble. II attend le feu vert , l'en-
trée en matière décernée par le Con-
seil général pour étudier les proposi-
tions de Marin et de Neuchâtel , avant
de prendre une décision.

Le rapport est donc approuvé, le
coup de sifflet est donné pour com-
mencer les études. Hélas, les arbitres
devront encore, eux, attendre des mois
et des mois avant de pouvoir utiliser
leur sifflet pour annoncer le début
d'un match sur une patinoire couverte
à Neuchâtel.

ALIGNEMENT, GESTION
ET LAVABOS

Trois postulats sont mis à disposi-
tion. Le premier est refusé, il concer-
nait la révision générale des plans
d'alignement afin de les adapter aux
conditions nouvelles dues à l'abandon
de la priorité donnée jadis au dévelop-
pement quantitatif de Neuchâtel , à la
réforme de la conception globale des
transports et de la circulation ainsi
qu 'à la vocation retrouvée du centre-
ville qui doit être restitué aux piétons
et garder son pittoresque.

Accepté en revanche est le postulat
demandant à la ville de décider de la
manière de renseigner le Conseil géné-
ral sur la gestion et sur la marche
générale des sociétés, associations.
groupements et syndicats de droit pu-
blic et de droit privé, auxquels la ville
est partie prenante, afin de prévenir
des mésaventures telle celle vécue ac-
tuellement à cause de la station d'inci-
nération des déchets de Cottendart.

L'installation de l'eau courante est
demandée dans les salles de classes
de trois écoles primaires, telle est la
teneur du dernier postulat. M. Jean
Cavadini , directeur de l'Instruction pu-
blique , demande au législatif dé -le
rejeter. Motif : une élude exigerait
plusieurs centaines de milliers de
francs , les installations plus d'un demi-
million de francs , et surtout des tra-
vaux plus importants et plus nécessai-
res doivent avoir la priorité. . Il n 'y
aura donc pas pour le moment d'eau
courante dans les classes, (rws)

Coup de sifflet pour le départ... d'une étude Affaire de trafic d armes
Au Tribunal correctionnel

Le Tribunal correctionnel a siégé
sous la présidence de M. Jean-François
Béguin , juge suppléant , assisté des ju-
rés, Mme Monique Guillaume-Gentil,
de Couvet et M. Roger Cousin de Fleu-
rier et de M. Adrien Simon-Vermot,
substitut-greffier. Le siège du Minis-
tère public était occupé par M. Henri
Schupbach , procureur général.

M. G. a été renvoyé par arrêt de la
Chambre d'accusation devant ce tribu-
nal pour infraction à la loi fédérale sur
le matériel de guerre et pour recel,
pour avoir , en 1976, lorsqu 'il opérait
un transport de livres à Paris avec une
fourgonnette pour le compte d'un tiers ,
pris en charge, à la demande de F.F.
(condamné récemment par la Cour
d'assises de Neuchâtel , pour trafic d'ar-
mes), des armes de sport que ce dernier
destinait à des amis de Paris. Ces ar-
mes furent chargées à Plancemont sur
Couvet , chez un trafiquant d'armes,
lui aussi condamné par la même Cour
d'assises. Il s'agissait de revolvers ache-
tés et d'un fusil d'assaut volé.

M. G. a prétendu ne pas avoir vérifié
le genre d'armes qu 'il transportait et
qu 'il livra à Paris. Il les avait dissimu-
lées dans sa camionnette pour passer la
douane française.

Lors des débats , le procureur général
a fait remarquer à G. qu 'il avait accep-
té de tremper dans une affaire vrai-
ment louche.

La-dessus se greffe une histoire de
passeport. G. prétend qu 'il avait perdu
le sien. Il s'en fit donc refaire un nou-
veau, puis ayant retrouvé l'ancien il
l' abandonna dans la voiture de F.F.,
cette pièce rendant service à ce dernier.
Ce qui fait dire au procureur que s'il
pouvait y avoir du sport avec les ar-

mes, ce n'est plus le cas avec les passe-
ports.

Dans son réquisitoire, le procureur
accuse M.G. d'avoir exporté intention-
nellement des armes en France, agis-
sant par dol. Il devait savoir qu 'une
arme avait été volée. Il requit contre
M.G. une peine de 7 mois d'emprison-
nement sans sursis en raison des anté-
cédents du prévenu, la dévolution à
l'Etat de la somme touchée par G, la
révocation d'un sursis accordé pour une
condamnation antérieure et les frais de
la cause.

Le défenseur de G. affirma que son
client n'avait jamais connu l'existence
du fusil d'assaut qu 'il avait transporté
et qui était la seule arme volée. Le délit
de recel ne peut être retenu. Il insista
sur le fait que G. a simplement rendu
service à F.F. et qu 'il n'a pas commis
d'infraction à la loi fédérale sur le ma-
tériel de guerre. Il demanda la libéra-
tion de son client.

Le tribunal a rendu le jugement sui-
vant :

Il n'a pas été établi à satisfaction de
droit que G. savait ou devait savoir que
le fusil d'assaut avait été volé. Le recel
a donc été abandonné. Concernant le
trafic d'armes, trois pistolets et un fusil
d'assaut , M. G. a agi comme complice
des exportateurs soit avec conscience
ou par dol éventuel.

M.G. a été condamné à une peine de
20 jours d'emprisonnement sous déduc-
tion de 9 jours de prison préventive,
avec sursis pendant trois ans. Il versera
à l'Etat une dévolution de 240 francs.
La révocation d'un précédent sursis n'a
pas été ordonnée mais le sursis a été
prolongé de 4 ans à 4 ans et demi. Les
frais de la cause sont mis à sa charge
par 832.— francs, (ab)

Succès considérable du Carnaval de Fleurier

Le cortège des en fants , le samedi matin, dans les principales rues du village
(Photo Impar-C harrère)

Les grincheux, les bougons, les bou-
deurs, les rechigneurs, les pessimistes,
les renfrognés, et les grommeleurs ont
eu tort !

La première édition du Carnaval de
Fleurier a connu un succès considé-
rable puisque dans la soirée de samedi
surtout , les établissements publics de
la localité se sont remplis d'une foule
joyeuse et colorée qui a dansé et chanté
jusqu'aux petites heures du matin.

Si vendredi les débuts de cette mas-
carade ont été quelque peu timides,
samedi et dimanche par contre une
grande part de la population a joué
le jeu et rivalisé d'ingéniosité et d'i-
magination pour porter des déguise-
ments amusants ou surprenants.

Quelques manifestations étaient en-
core prévues dimanche soir, dont la
présentation de Miss Catastrophe, élue
samedi dans un établissement public
de la Place d'Armes.

Nous analyserons ces trois jours de
liesse populaire dans une prochaine
édition, (jj c)

ODIEUSE AGRESSION À MARIN
Le lundi 6 février 1978, vers 9 h. 30, un inconnu s'est présenté

chez une habitante de Marin en déclarant qu'il était en panne de
voiture. Il demanda à pouvoir téléphoner, ce qui lui fut accordé. Après
un téléphone en langue allemande d'une durée d'un quart d'heure,
il réclama brusquement de l'argent à la maîtresse de maison. Cette
dernière ayant refusé de lui en donner, il l'agressa et pour l'empê-
cher de crier, lui plongea la tête dans un duvet. Au cours de la ba-
garre, l'inconnu fut mordu profondément à la main droite. Il saignait
abondamment lorsqu'il quitta les lieux en faisant promettre à sa vic-
time de ne pas appeler la police. Son signalement est le suivant :
inconnu, 25 ans environ, 180 cm. environ, corpulence mince, cheveux
châtain, mi-longs, barbe rasée, parle allemand, vêtu d'un pullover
foncé et d'un pantalon jeans ou salopettes.

Les recherches entreprises dans le secteur de Marin sont demeu-
rées vaines. Tous renseignements permettant d'identifier ce person-
nage sont à communiquer à la police de sûreté à Neuchâtel, tél.
(038) 24.24.24.

Fin novembre, le joueur du CP Fleu-
rier Pierre Kobler trouvait la mort au
cours du match qui opposait son équipe
à celle de Lausanne. Terrassé par une
crise cardiaque, Kobler était immédia-
tement secouru par l'entraîneur lausan-
nois Real Vincent , étudiant en méde-
cine, qui lui pratiqua un massage car-
diaque, sans parvenir malheureusement
à arracher le jeune joueur à la mort.

Quelque temps après, le « Blick »
annonçait sur toute la largeur de la
première page dans une édition parue
un dimanche, que Pierre Kobler était
mort des suites d'un dopage.

Cette nouvelle jeta l'on s'en doute
l'émoi parmi la population , qui s'indi-
gna à juste raison. Les dirigeants du
CP Fleurier déposèrent alors une plain-
te contre le journal zurichois.

Entre-temps, le juge d'instruction du
canton , M. J.-P. Kureth , ayant démon-
tré qu 'il n'était pas question de dopage
dans ce drame, Blick , après un long
silence, a été contraint de se rétracter
et de présenter ses excuses à la famille
et au club fleurisan.

L'affaire est donc close, mais une
inconnue subsiste : qui a bien pu don-
ner de fausses informations au journal
zurichois ? (lie)

Après la mort
d'un j eune sportif

NOIRAIGUE

Hier à 6 h. 45, M. SG. de Chézard
descendait en camion la route de Brot-
Dessous à Noiraigue. Peu avant d'ar-
river sur la route du Val-de-Travers ,
alors que son véhicule prenait de la vi-
tesse, il circula sur l'extrême droite de
la chaussée afin de faire ralentir son
camion sur le bord de neige. De ce fait
son véhicule se renversa sur le flanc
gauche. Dégâts matériels.

Un camion se couche
sur le flanc

Venant de toute la Suisse romande ,
des recrues se sont présentées hier ma-
tin à la caserne de Colombier , pour y
effectuer leur école de formation d'une
durée de quatre mois.

L'appel , la répartition, l'attribution
des dortoirs, la visite sanitaire, voire
celle chez le coiffeur si les cheveux
étaient trop longs, le premier repas en

commun pris dans le vaste réfectoire ,
ont occupé les jeunes gens pendant la
première journée.

Dès aujourd'hui , la vie sérieuse sera
entamée et c'est bien sincèrement que
nous souhaitons une excellente école
de recrues à chacun d'eux.

(photos Impar - rws)

Début d'une école de recrues à Colombier

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,

Tripet , rue du Seyon.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

SOS alcoolisme : (038) 53 37 20.
La Main-Tendue : tél. 143.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Le mille-pat-

tes fait des claquettes ; 17 h. 45,
La grande aventure du Kalahari.

Arcades : 20 h. 30, Nous irons tous au
paradis.

Bio : 18 h. 40, 20 h. 45, Le clown est
roi.

Palace : 15 h., 18 h 45 et 20 h. 45, Le
crabe-tambour.

Bex : 20 h. 45, L'animal.
Studio : 21 h., La vie devant soi ; 18 h.

45, La vipère.

Val-de-Travers
Couvet , Colisée : 20 h. 30, La guerre

des étoiles.
Ambulance : tél. 61 12 00 et 61 13 28.
La Main-Tendue : tél. No 143 (20 secon-

des d'attente).
SOS alcoolisme : tél. 53 37 20 ou (039)

23 79 87.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière-visitante : télépho-

ne 61 38 48.
Police cantonale : tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.
Police du feu : tél . 118.
Centre de secours du Val-de-Travers :

tél. 63 16 38 ; non-réponse : 63 17 17.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.

gfieitsenf o

Vendredi dernier , le colonel Baerlo-
cher a promu au grade de caporal des
troupes de protection aérienne 77 jeu -
nes gens, chargés dès le 6 février 1978
d'instruire comme chefs de groupe les
recrues entrant à la caserne genevoise
des Vernets pour quatre mois.

La cérémonie, qui s'est déroulée en
la salle des Rois devant de nombreux
parents, a été réhaussée par la présen-
ce de M. Alain Borner , conseiller d'E-
tat , chef du Département militaire ge-
nevois ; du major Gygi , secrétaire gé-
néral de celui-ci ; du major Decrey, di-
recteur de l'Arsenal cantonal, et du

député Chapuis , président du Noble
Exercice de l'Arquebuse et de la Navi-
gation. Voici les noms des nouveaux
caporaux :

Canton de Neuchâtel. — Bernard
Dick , Fontainemelon ; Patrick Kirch-
hofer , Neuchâtel ; Bernard Spack, Cer-
nier.

Jura. — Charles Christen , Châtelat ;
Pascal Comtesse. Bienne ; Claude Crc-
voisier, Courroux ; Baniel Josephides,
Bienne ; Bernard Kohler, Soyhières ;
Hans-Peter Marti , Bienne ; Christian
Moeri , Orvin.

Nouveaux caporaux des troupes de PA

Un motocycliste de Neuchâtel , M,
Bernard Botteron , 21 ans , circulait hier
à 17 h. 40 rue des Sablons en direc-
tion du centre de la ville. Arrivé à la
hauteur de l'immeuble No 40 , alors
qu 'il se trouvait derrière une colonne
cie véhicules, il a dû freiner. Lors de
cette manœuvre, il a glissé et a chuté
sur la chaussée. Transporté à l'Hôpital
Pourtalès , souffrant de blessures aux
deux bras, par l'ambulance de la police
locale, il a pu regagner son domicile
après avoir reçu les soins nécessaires.

Motocycliste blessé

Hier à 19 h. 15. M. J. D. C. de Neu-
châtel circulait en automobile sur la
route Nationale 5 en direction du cen-
tre de la ville. Arrivé à la hauteur du
Restaurant du Joran , avec l'avant de
sa machine, il a heurté un piéton, Mme
Adeline Huguet, de Neuchâtel , qui tra-
versait la chaussée sur un passage de
sécurité. Sous l'effet du choc, Mme
Huguet a été projetée sur la route.
Souffrant de fractures au fémur droit
et à l'épaule gauche, d'une commotion
et de blessures à la tête, elle a été
transportée à l'Hôpital Pourtalès par
l'ambulance. Le chien qu'elle tenait
en laisse a été tué sur le coup.

Piéton renversé
par une voiture



Le Club jurassien a un calendrier chargé
VAL - DE-RUZ • VAL-DE -RUZ J

Rappelons que la section Val-de-Ruz
du Club jurassien a été fondée à la fin
de l'année 1976, qu 'elle a déjà connu
une pleine année d'activités et que ses
membres s'intéressent à la nature, soit
en écoutant des exposés, soit en parti-
cipant à des activités pratiques dans le
terrain.

Le comité 1978 est présidé par M.
Denis Robert , de Chézard ; le vice-pré-
sident est M. Mougahed Darwich, de
Fontaines , la caissière, Mme Jacqueline
Corti , de Saint-Martin , le secrétaire
M. Marc Burgat , des Geneveys-sur-

Coffrane, assesseur, Jean-Claude Cu-
che , de Dombresson.

La société, encore toute jeune, comp-
te désormais 56 membres, y compris
les membres du comité.

Espérons que d'autres membres s'ins-
criront encore dans cette société, en
particulier des villages qui ne sont pas
encore représentés dans le Club ju-
rassien , section Val-de-Ruz.

A dix reprises, en 1978, les mem-
bres du Club peuvent participer aux
activités cantonales, soit des courses à
ski , des week-end, des excursions
scientifiques. Quant au programme pro-
pre de la section Val-de-Ruz, il consiste
en manifestations diverses, soit une
activité pratique au mois de mars (re-
haussement de la digue d'un étang et
suppression d'arbustes dans un marais),
une autre activité pratique en mai (re-
censement de fourmilières, dans le ca-
dre d'une campagne suisse du World
Wildlife Fund), en juin , une sortie jeu-
nesse, avec comme thème: la grotte, de
même qu'une initiation à la botanique
de terrain. Le programme de l'automne
n'est pas encore arrêté, mais on sait
déjà qu 'il y aura un rallye nature-
famille et une conférence.

Que ceux que ce programme intéresse
viennent renforcer les rangs de ce
club , consacré à l'étude et à l'observa-
tion , de même qu'à la protection de la
nature, (jlc)

|Lâ; VIEi; JlJR^SÏMPŒ  ̂LA Vl3URJ^ÏENM

Les groupes d'enfants furent très applaudis.

Le grand cortège du Carnaval 197S
au Noirmont a confirmé une f o i s  de
plus son brillant succès. On aurait pu
craindre les rafales de neige des jours
précédents. Il  n'en fu t  rien, ce qui
permit dimanche après-midi un déf i l é
haut en couleurs. L'animation extraor-
dinaire qui régnait autant dans le pu-
blic que dans le bruyant cortège, prou-
ve que le Carnaval de la Montagne a
gardé malgré les ans, sa clase et son
rang parmi les fê tes  populaires de la
saison.

Le Prince Carnaval arriva avec tou-
te sa suite aux sons des Fif res  et tam-
bours de Bâle. Ce ne sont pas moins
de 26 groupes, y compris les chars el
fan fare s , qui défilèrent pour la plus
grande joie d' un nombreux public.

Un des chars les plus prestigieux
symbolisait la rencontre Sadate -

Begin.

Etaient au rendez-vous avec les costu-
mes de circonstance, les fan fares  des
Breuleux, de Montfaucon , de Saulcy et
du Noirmont ; à souhait elles animè-
rent avec leurs f lon f lons  le magnifique
cortège. Parmi les chars, qu'il faudrait
tous citer, mentionnons King Kong, la
rencontre Sadate - Begin — l'un des
plus prestigieux — le contingentement

du lait , la station d' épuration, naissan-
ce princière, l'avortement, les élections
françaises. Chaque char, avec leurs
personnages, étaient de véritables théâ-
tres ambulants avec comédie et tragé-
die o f f e r t e s  aux spectatrices et spec-
tateurs.

Les nombreux groupes d' enfants cos-
tumés devaient donner au déf i lé  sa
note de fraîcheur et de spontanéité.
Tous les enfants étaient associés ait,r
fest ivi tés carnavalesques et devaient
recevoir pour récompense le petit ca-
deau traditionnel. Citons encore, parmi
les groupes , celui de la Fêmina, des
dragons , les Dallons , les condamnés,
qui apportèrent au cortège une brillan-
te prestation.

Le dé f i l é  du Carnaval devait se ter-
miner par la bataille aux confetti et les
concerts à la salle de spectacles , trop
petite pour la circonstance. C'est avec
grand plaisir que l' on applaudit à nou-
veau les fan fares  et les amis de Bâle.
La Gugge Musik , qui connaît bien le
Carnaval du Noirmont , s'en donna à
coeur-joie par son rythme puissant.

Le Carnaval prendra f i n  au Noir-
mont ce soir, par la dernière soirée
dansante. Comme on le sait loin à la
ronde , le concours de masques attire
chaque fo i s  de nombreux et beaux
masques et le public accourt à cette
dernière rencontre pour voir tomber
les masques, à minuit !

(texte et photos z)

Gros succès du Carnaval du Noirmont

Une émission de TV n'avait pas plu à tout le monde ! (Photo Impar - rs)

La grande foule avait fait dimanche
le déplacement de Bassecourt à l'occa-
sion du Carnaval du Jura. Des mil-
liers de spectateurs bordaient en effet
le circuit emprunté par le cortège. Per-
sonne n'a dû être déçu, car l'édition
1978 du carnaval de Bassecourt a fait
honneur à la réputation de cette grande
manifestation. Fanfares, cliques, grou-

pes humoristiques et surtout chars, tout
était de qualité.

Les festivités avaient déjà commencé
samedi à l'occasion de la remise des
clés du village par M. André Bour-
quenez, maire, au Prince Carnaval. Ce
dernier régnera sur Bassecourt durant
trois jours.

A Bassecourt...

mais auss à Delémont

Le f i l m  « La vache et le prisonnier » avait inspiré un valeureux Delémontain.
(P) ioto Impar rs)

A l'instar de celui de Bassecourt, le
carnaval delémontain n'a pas été boudé
par le public, qui était venu en nom-
bre pour assister aux ébats des groupes,
des fanfares et admirer les chars cons-
truits par les sociétés locales.

La bande à Bauder, la visite de la
piscine de St-Charles par les Consti-
tuants, le 30e anniversaire raté du
hockey-club, la venue d'un cosmonaute
soviétique au village de Pleigne, tout
avait été bon à tourner en dérision !

Au terme du cortège, la foule s'était
donné rendez-vous devant l'Hôtel de
Ville pour participer à une bataille
aux confettis et écouter le discours
du Prince Carnaval.

Hier la fête a continué avec le ba!
du lundi organisé par la société de
carnaval. Aujourd'hui a lieu le cor-
tège des enfants, et puis ce sera une

nuit de folie avec un monde fou dans
les établissements publics...

» VIE POLITIQUE •

On nous communique :
Au début du mois de janvier 1978, en

vue de l'élection complémentaire du
Conseil des Etats, le Parti libéral neu-
châtelois a clairement exposé sa posi-
tion : le Parti libéral neuchâtelois n'a
pas présenté le candidat qu 'il avait dé-
signé à l'unanimité en la personne de
M. Jean-François Aubert , conseille!
national, dès l'instant où un conseiller
d'Etat entrait en lice. Le Parti libéral
neuchâtelois d'une part a tenu à être
respectueux de l'opinion personnelle de
M. Jean-François Aubert qui ne vou-
lait pas être candidat dans ces condi-
tions; d'autre part , le Parti libéral neu-
châtelois a pris cette décision puisqu 'il
s'agit d'une élection complémentaire,
en tenant compte aussi du point de vue

largement répandu et justifié qu 'il est
bon, pour le canton de Neuchâtel, d'a-
voir aux Chambres fédérales un repré-
sentant du Conseil d'Etat.

Dès lors, le Parti libéral neuchâtelois
réaffirme avec force qu'il présentera
et maintiendra en tout état de cause
un candidat au Conseil des Etats lors
de l'élection ordinaire de l'automne
1S79. A cette occasion, le peuple pour-
ra se prononcer sur la base d'un éven-
tail largement ouvert pour deux sièges
du Conseil des Etats. Le Parti libéral
neuchâtelois a choisi de se battre en
automne 1979 pour reconquérir un siè-
ge au Conseil des Etats.

Pour l'heure, il invite chacun à faire
son devoir civique le 12 février 1978.

(comm.)

Les libéraux et ['élection complémentaire du 12 février

Assemblée de paroisse
L'assemblée de paroisse extraordinai-

re convoquée pour désigner un délégué
à la préparation de l'assemblée cons-
tituante ecclésiastique n'a réuni qu'une
dizaine de personnes sous la présidence
de M. Alphonse Humair. Après une
orientation faite par M. Jean-Louis
Berberat , secrétaire communal à La-
joux, l'assemblée a désigné M. l'abbé
Claude Voillat, curé, pour représenter
la paroisse des Genevez - Bellelay
dans ce nouvel organisme. C'est le pre-
mier prêtre à siéger dans cette instance
devant définir le mode d'élection de la
constituante ecclésiastique catholique-
romaine, (gt)

LES GENEVEZ

La Société cantonale
d'agriculture et de

viticulture
prend position

Le comité de la Société cantonale
neuchateloise d' agriculture et de viti-
culture, réuni le 1er févr ier  à Cernier,
a pr i s  position sur les quatre objets
soumis à la votation populaire du 26
f é v r i e r  prochain.

Il invite le peuple  neuchâtelois à
repousser l'initiative popu laire « démo-
cratie dans la construction des routes
nationales », car la procédure suivie
actuellement pour l' approbation des
projets de construction est judicieuse ,
et que l'adoption de l'initiative aurait
des conséquences désastreuses pour la
réalisation d'un résea u cohérent de
routes nationales.

Il  propose également le rejet de la
9e révision de l'AVS qui pénaliserait
encore davantage les personne s de con-
dition indépendante et mettrait à con-
t ribution de manière intolérable la
Caisse fédérale , alors qu'elle n'en a pas
les moyens.

De même, l'initiative « visant à abais-
ser l'âge donnant droit aux prestations
de l'AVS » est à rejeter , car elle por-
terait fortement préjudice  au budget
de l'AVS.

Le comité propose , par contre, d' ap-
prouver l'Arrêté fédéral  concernant
l' article conjoncturel de la Constitution ,
qui donnerait à l'Etat les instruments
d'intervention utiles en cas de nécessi-
té.

Finalement , la Société cantonale neu-
chateloise d' agriculture et de vit icul-
ture invite la population neuchateloise
à soutenir l'initiative popula ire f édé -
rale contre les importations excessives
de denrées fourragères et contre les
f tt^qïtë$iï%3f âiintia®lÊ}i ai«?i . s.<gt$î?ïïxwv
l' up i^satïpn p̂ t im^.duj ol 4« ipays.
L'nutïative vise a empêcher la pro-
duction excédentaire dans les secteurs
du lait et de la viande, au profi t  des
producteurs et des consommateurs.

L. Lavanchi, secrétaire de la
Société cant. d' agriculture
et de viticulture

..tribune Sibre.'

Buvette cambriolée
On a constaté que la buvette du

Camping de Vermes, appartenant à un
citoyen bâlois, avait été cambriolée ces
derniers jours. Quelques objets ont
été emportés et l'auteur s'est ravitail-
lé et abreuvé sur place. Il y a quel-
ques dégâts et il semble que le voleur
s'est déplacé avec un vélomoteur, (kr)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 10

VERMES

Assemblée extraordinaire
de la paroisse

Dernièrement les électrices et élec-
teurs ont participé à une assemblée
paroissiale extraordinaire, sous la pré-
sidence de M. Joseph Boillat. Après
la lecture du procès-verbal de la der-
nière assemblée rédigé et lu par Mme
Françoise Cuenat, le président donna
connaissance des différentes phases à
accomplir , concernant la mise sur pied
d'une constitution ecclésiastique, vu que
dans la nouvelle constitution du Jura ,
l'Etat est séparé de l'Eglise et devient
une corporation de droit public. Après
ces différentes explications, l'assem-
blée donna mandat au Conseil parois-
sial pour la désignation d'un délégué,
qui fut nommé par le Conseil en la
personne de son président, M. Joseph
Boillat. (jmb)

LES BOIS

Nouveau conseiller
communal

Conséquence de la démission de M.
Roger Mojon , président de commune
des Hauts-Geneveys, un nouveau con-
seiller communal a été nommé, en la
personne de M. Jean-Jacques Meylan ,
libéral. Pour remplacer M. Meylan au
sein du Conseil général , M. Gérald-
Alexandre Fivaz , libéral , a été élu ta-
citement, (jlc)

LES HAUTS-GENEVEYS

*?% ~ - Val-de-Ruz ,&*.m
Pharmacie de service : Marti, cWrïfèfi,

tél. 53 21 72 ou 53 44 71 dès 18 h. 30.
Ambulance : tél. 53 21 33.
Hôpital et maternité, Landeyeux : tél.

53 34 44.
Service d'aide familiale : tél. 53 10 03.
La Main-Tendue : tél. 143.

mémento

5 février. — Cosandier Jean, né en
1911, époux de Bluette Edith, née Jean-
favre, domicilié à Savagnier.

DÉCÈS DANS LE VAL-DE-RUZ

chronique hoiiog bm -

A l'occasion d'une brève cérémonie
qui s'est déroulée au Château de Neu-
châtel , en présence de MM. Landry ,
chancelier d'Etat , et Simonin, directeur
du WOSTEP (Centre de perfectionne-
ment horloger), ainsi que de responsa-
bles de la formation dans l'industrie
horlogère suisse, 11 élèves du cours de
perfectionnement 11-77 viennent de re-
cevoir leur certificat d'aptitudes. Pen-
dent les six mois qu 'ils ont passés au
WOSTEP, ces horlogers-rhabilleurs, en

provenance de toutes les régions du
globe, ont eu la possibilité de se fami-
liariser de façon approfondie avec la
réparation des montres suisses mécani-
ques et électroniques, et de visiter de
nombreuses entreprises horlogères.

Pour la première fois depuis la créa-
tion du WOSTEP, c'est une jeune fille,
Mlle C. Fisher, de Seattle (Etats-Unis),
qui a obtenu les meilleurs résultats lors
des examens finaux.

Le WOSTEP, dont la fondation re-
monte à 1965, est un Centre de perfec-
tionnement horloger suisse, géré con-
jointement par Ebauches SA., Neuchâ-
tel, et la Fédération horlogère suisse,
Bienne. Il est ouvert aux horlogers-
réparateurs du monde entier. Depuis le
début de cette année, cet institut ac-
cueille pour une période de plus de
deux mois à Neuchâtel, une dizaine
d'enseignants-horlogers des Centres de
formation de l'industrie horlogère suis-
se d'Amérique latine et de la Pénin-
sule ibérique. Dans le cadre d'un pro-
gramme de troisième cycle, ces instruc-
teurs recevront un enseignement sur
la technique pédagogique et les nou-
veaux produits, (comm.)

Cours de perfectionnement pour horlogers du monde entier

Dr E. Delachaux
2053 Cernier

Téléphone (038) 53 21 24

Dès le 6 février 1978
LE CABINET DE CONSULTATION

EST TRANSFÉRÉ
à la RUE F.-SOGUEL 30
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Coopération intercommunale transfrontalière
A l'initiative des élus des deux côtés du Doubs

A Bâle, une commission tripartite intergouvemementale permet aux auto-
rités du canton de discuter avec ses homologues de France et d'Allema-
gne fédérale de tous les problèmes qui touchent aux relations de voisi-
nage et à leurs implications ; au bout du Léman, Genève dialogue en per-
manence avec la préfecture de la Région Rhône-Alpes et les départements
de l'Ain et de la Haute-Savoie. Entre Bâle et Genève, tout le long du Jura,
rien ! Rien de constitué, aucune ligne officielle à quelque niveau que ce
soit au plan des collectivités, sinon quelques rares cas d'exception pour
des arrangements locaux pris empiriquement sans instaurer de systémati-
que. C'est ce vide que des localités situées de part et d'autre du Doubs,
de part et d'autre de la frontière, ont voulu combler. A défaut d'une ins-
titution à caractère étatique, et soucieuses de régler ensemble des problè-
mes qui sont souvent communs, soucieusess aussi de mieux se connaître
et de développer leurs relations, elles ont repris la question à la base. Et
c'est par la base qu'elle l'ont résolue. Ainsi est née une « Commission de
coopération intercommunale transfrontalière », qui a tenu sa séance plé-
nière et constitutive hier à Charquemont. Elle instaure le dialogue entre
les édiles de Fournet-Blancheroche, Charquemont, Le Bouloie, Charmau-
villers, Goumois-France, Fessevillers, Indevillers, et Bumevillers pour la
France ; Les Bois, Le Noirmont, Saignelégier, Goumois suisse, Soubey, Les

Pommerats, Les Enfers, pour la Suisse.

Lors de sa séance, tenue en pré-
sence du sous-préfet de Montbéliard ,
des représentants des Administration
douanières françaises et suisses, de
l'ingénieur d'arrondissement des Ponts
et chaussées de Maîche, la commission
s'est donné un bureau « paritaire » :
président, M. Bobillier, président du
Syndicat intercommunal de Maîche (la
présidence sera alternativement assu-
mée par un Français et un Suisse),
membres : les maires de Goumois-
France, Goumois-Suisse et Les Bois.
Elle a aussi désigné un comité de
liaison en la personne de MM. Châte-
lain, vice-président du Syndicat inter-
communal de Maîche, et Beuret , maire
de Saignelégier.

Pour définir le contexte dans lequel
elle évolue , la commission a entendu
des exposés de MM. René Felber, mai-
re du Locle, et Bobillier. Exposés qui
ont démontré à quel point les problè-
mes affrontés par les collectivités des
deux côtés de la frontière sont simi-
laires. Au Locle, perte de 20 pour cent
des postes de travail , régression de la
démographie, difficultés économiques.
Dans le canton de Maîche. une parti-
cularité : la population a augmenté.
Mais la distribution des secteurs d'em-
ploi a considérablement changé. La
population active dans le secteur pri-
maire (agriculture) est'passée' de 1996
personnes en 1968 à 745 en 1975, ; ,soit
une diminution de moitié ; dans le

secondaire (industrie), la situation est
stable puisqu'on dénombrait 3356 per-
sonnes en 1968 et 3530 en 1975, soit
une consolidation ; enfin, dans le ter-
tiaire, on est passé de 1240 personnes
à 1355 en sept ans, soit une sensible
augmentation. La répartition socio-éco-
nomique du canton équilibrée lui a per-
mis de « mieux tenir le coup » que
certains de ses homologues du Jura
français plus durement touchés par la
récession, surtout en ce qui concerne
ceux, comme Mouthe, qui ont un ca-
ractère rural excessivement marqué.
A Maîche, on garde donc un certain
optimisme face à l'avenir. Mais on ne
tient pas à se replier sur soi-même.

Et c'est bien pourquoi les anima-
teurs du Syndicat intercommunal ont
pris contact avec leurs collègues des
communes du Jura suisse « d'en face »
pour traiter de certaines questions pu-
rement pratiques qui peuvent se régler
« entre soi ».

PRAGMATIQUES
La commission n'a aucune préten-

tion de s'ériger en cénacle de discus-
sions grandiloquentes bi-nationales.
Non. Elle veut permettre à des gens
de bon sens qui vivent les uns à côté
des autres de vivre aussi ensemble en
se concertant.

La concertation ? Elle devrait per-
mettre de résoudre rationnellement et

dans l'intérêt général des problèmes
qui ont été recensés hier par catégories.
Par exemple la voirie et les transports
publics ; les mesures de protection de
l'environnement (les réglementations
sur la pratique du canoë-kayak , et le
camping caravaning, par exemple, qui
pourraient être uniformisées), les ques-
tions douanières (éviter des disparités
entre les attributions de bureaux res-
pectifs), l'animation et la vie culturelle
(développer l'information) et bien en-
tendu la conjoncture économique.

La commission se veut pragmatique.
La façon dont elle a recensé ses ob-
jets de discussion en est la preuve.
Visiblement, elle est en mesure de
constituer le premier maillon d'une
chaîne qui pourrait s'étendre sur le
Jura. Où l'on pourrait , de part et
d'autre de la frontière, s'entendre et
non pas seulement s'écouter.

JAL
Les membres de la nouvelle commission ont bravé la neige pour se

retrouver à La Ra'sse. (photo Impar-Bernard)

L'ombuclsman cantonal: un nouveau pouvoir
dans l'Etat ou une institution superflue ?

Séance d'ouverture du Grand Conseï bernois

Pour la première fois en 1978 , le
Grand Conseil du canton de Berne
s'est réuni en session hier après-midi
dans la ville fédérale. Une session un
peu particulière puisqu'elle sera pro-
longée, en principe, de quelques jours
vu l'importance de l'ordre du jour. Les
députés ne chômeront donc pas puis-
que de nombreux projets de décrets et
de lois sont prévus au programme. Au
cours de ses trois premières heures de
délibérations, le Parlement a notam-
ment accepté un arrêté sur l'initiative
populaire concernant l'engagement de
la procédure de rattachement du dis-
trict de Laufon à un canton voisin, et
commencé un débat sur l'initiative po-
pulaire portant introduction de l'insti-
tution d'un ombudsman cantonal.

Laufon sera-t-il une enclave du can-
ton de Berne ? Il faudra attendre en-
core quelques mois pour le savoir. En
effet , l'arrêté sur l'initiative populaire
concernant l'engagement de la procé-
dure de rattachement du district de
Laufon à un cantoh voisin a été accepté
par 141 voix, sans opposition, par les
députés présents. Le peuple laufonnais
se rendra donc aux urnes le 18 juin
prochain. Toutefois avant le vote du
Parlement, les trois grands partis du
canton (udc, ps, pr) n'ont pas manqué
d'apporter quelques remarques au sujet
de ce scrutin populaire qui ne sera
d'après eux qu'une décision de principe.
L'udc alla même plus loin en déclarant
qu'« aucun canton suisse n'avait béné-
ficié d'un traitement aussi généreux
pour procéder à son autodétermination.
Le peuple laufonnais doit donc avoir le
courage de voter non (il serait alors
définitivement bernois) pour clarifier
la situation ». Les diverses déclarations
des partis provoquèrent la réplique
immédiate de deux députés, soit Mme
Boehlen, socialiste, et M. Hof , radical,
qui se sont dit gênés et peines par de
telles dires.

DES DISCUSSIONS NOURRIES
Mais la majeure partie des débats de

ce premier après-midi a été consacrée à
des discussions nourries au sujet de
l'initiative populaire portant introduc-

tion de l'institution d'un ombudsman.
Durant deux tours d'horloge, les dépu-
tés ont tout d'abord entendu M. Rentsch
rapporter le point de vue de la commis-
sion des experts chargés d'étudier ce
« boulet » qui est traîné depuis bientôt
10 ans par le Conseil exécutif. La com-
mission des experts a terminé son tra-
vail le 27 décembre en constatant des
vices de forme juridiques dans le texte
de l'initiative. M. Rentsch, au nom de
la commission, proposa le vote populai-
re sans contre-projet avec la proposi-
tion de voter « non ». Par la même occa-
sion, il demanda aux députés de donner
mandat au Conseil exécutif pour créer
une base constitutionnelle. Le vote po-
pulaire étant prévu pour sa part au
début de l'année 1979.

Minoritaire au sein de la commission,
le député Zwygart (parti populaire
évangélique), demanda de ne pas en-
trer en matière au sujet de la motion
car si les bases constitutionnelles
étaient , acceptées, l'initiative populaire
serait .alors , déconstitutionnalisée. Or ,
selon M. Zwygart, « on ne peut pas ac-
cepter une initiative et ensuite la dé-
clarer non-valable ».

PETIT SUSPENSE
Partisans et adversaires de la solu-

tion d'un ombudsman s'affrontèrent
alors à la tribune. Et aussi curieux que
cela puisse paraître, se retrouvèrent
d'accord sur un point , celui d'accepter
la motion donnant mandat au Conseil-
exécutif. Dans sa prise de position , M.
Haldimann, député udc, déclara que son
parti n'était pas pour l'initiative en
raison notamment du fait que l'om-

budsman interviendrait dans des pro-
cès administratifs, d'autre part qu 'il
choisirait lui-même son remplaçant et
finalement que sa mise en place dans
un délai de deux mois après une éven-
tuelle issue positive du vote était im-
possible. Son compère, M. Buhler , de
Frutigen, estimait qu 'il ne s'agissait là
que « d'une institution superflue due à
la mode... »

Porte-parole du part i socialiste, M.
Guggenheim appuya l'initiative mais
en demandant une base constitution-
nelle car l'ombudsman sera appelé,
d'après lui , « à être un nouveau pouvoir
dans l'Etat ». Dès lors une simple loi
ne suffit plus.

Montant alors à la tribune, M. Rol-
lier, député prd , fit une proposition
d'ordre demandant la suspension des
délibérations au sujet de l'ombudsman
pour avoir un avis de droit sur la cons-
titutionnalité de l'initiative. Par 64 non
contre 29 oui, les députés rejetèrent
cette' proposition- ¦d'Ordre. Plus ''personn e
ne..demandant la i pawle, il .auraitisuffi
au président du Gouvernement, M.
Bernard Muller , d'exposer le point de
vue du Conseil-exécutif pour passer à
la votation concernant la motion de-
mandée par la commission. Mais les
députés voyant l'heure avancer décidè-
rent à une forte majorité de suspendre
les débats jusqu 'à aujourd'hui. Petit
suspense donc pour savoir si la motion
sera acceptée ou refusée. La nuit ai-
dant , quelques députés pourraient
changer d'avis. Mais il apparaît tout de
même comme peu probable que le
Grand Conseil n'accepte pas.

Laurent GUYOT

m DISTRICT DE A• COURTE LARY ®

Chien perdu sans collier
La police cantonale de Courtelary

communique qu 'elle est en possession
d'une chienne perdue, de race « collie »,
qui a été trouvée dans la région de Ta-
vannes le 29 janvier 1978. Ne portant
pas de collier, l'animal peut être âgé
approximativement de deux ans. Pour
tous renseignements complémentaires,
on est prié de s'adresser à la police
cantonale de Courtelary, téléphone
(039) 44 14 27.

COURTELARY

SAINT-IMIER • SAINT-IMIER

Vendredi dernier , M. Willy Jeanne-
ret , expert fédéral de l'enseignement
commercial, a examiné la cellule infor-
matique récemment acquise par l'Ecole
de commerce de Saint-Imier. Il s'est
déclaré enchanté de la démonstration
conduite par M. Charles Eberhard , li-
cencié es sciences économiques et com-
merciales, et responsable de l'enseigne-
ment de l'informatique.

Au cours de la matinée, les élèves
des trois classes ont assisté ensuite à
une conférence sur « La République
arabe du Yémen du Nord : les hommes

et l'habitat », donne par M. Jean Wille,
professeur de français et d'histoire. Son
exposé illustré de splendides diapositi-
ves, a suscité le plus vif intérêt des
auditeurs.

Enfin , pour les élèves de troisième
année, l'après-midi a été consacré à
l'audition d'un exposé de M. Eric Op-
pliger , de la Maison Framont, de Re-
nan, sur la publicité d'aujourd'hui. La
discussion qui a suivi a montré que les
participants avaient parfaitement pris
conscience du rôle de cette branche de
l'activité commerciale, (comm.)

A l'Ecole supérieure de commerce

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction: Roger Vuilleumier
Rédacteur en chef responsable: Cil Ealllod
Rédaction-Administr.: La Chaux-de-Fonds
Ruo Neuve 14 . Tel 039/211135 . Télex 3523 1
Le Locle . Pont 8 . Téléphone 039/311444
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Les championnats romands de ski de
fond des Amis de la nature ont connu
un magnifique succès samedi et di-
manche sur les hauteurs de Saint-
Imier, plus particulièrement à Mont-
Soleil, en effet , ce ne sont pas moins
de 83 concurrents qui ont participé
aux joutes prévues à cette occasion.
Le président d'organisation , M. Albert
Siegrist de Saint-Imier, et le chef
technique des courses, M. Pierre-Alain
Steiner du Locle, avaient remarquable-
ment préparé leur affaire. Dix sections
(Le Locle, Nyon , Côte-Peseux, La
Chaux-de-Fonds, Saint-Imier, Genève,
Yverdon , Lausanne, Moutier , Mon-
treux) n'avaient pas hésité à effectuer
le déplacement à Mont-Soleil où la
neige et les bonnes conditions atmos-
phériques permirent à chacun de pas-
ser un week-end mémorable malgré
l'enjeu sportif des manifestations.

Les principaux résultats :

INDIVIDUELS
Cadets (4 ,2 km.) : 1. Schallenberg

Frédéric, Le Locle, 18'37" ; cadettes
(4 ,2 km.) : 1. Chopard Francine, Trame-
lan , 22'38" ; dames (4,2 km.) : 1. Girard
Isabelle, La Côte-Peseux, 21'45" ; ju-
niors (8,4 km.) : 1. Sitton Yves, Genève,
44'32" ; seniors II (8,4 km.) : 1. Scha-
froth Eric, Tramelan , 37'77" ; seniors I
(12 ,6 km.) : 1. Chopard Raymond, Tra-
melan , 52'14".

RELAIS
Juniors et dames (3 x 4,2 km.) : 1.

Le Locle, 1 h. 6'56".
Seniors (3 x 8,4 km.) : 1. Tramelan,

1 h. 48'52". (lg)

Plein succès des
championnats romands
des Amis de la NatureDans le cadre de l'échange théâtral

proposé par le Conseil romand, le Cen-
tre de culture et de loisirs de Saint-
Imier accueillera jeudi soir, à la salle
de spectacles de Saint-Imier, « Le
Théâtre du Crépuscule » de Bruxelles.

Habitué à se produire à l'étranger,
il se donne les moyens d'être un théâ-
tre à la fois « expérimental » et « popu-
laire ». Sa volonté d'utiliser au maxi-
mum les différentes techniques qu'of-
fre cet art , le conduise à consacrer
beaucoup de temps à sa réalisation qui
se veut une traduction d'un travail in-
séré dans la réalité sociale qui nous
entoure.

La qualité de son spectacle entraî-
nera naturellement cet outil de ré-
flexion dans le dédale d'une politique
d'animation et d'échanges, (comm.)

NOUVEAUX COURS
Le Centre de culture et de loisirs or-

ganise des nouveaux cours hiver-prin-
temps 1978, soit : encadrement , impres-
sion sur tissus, sculpture sur bois, rotin ,
vannerie, peinture sur bois, cours de
cuisine, crochet , broderie, tricot , con-
fection de poupées, (comm.)

Le Théâtre du Crépuscule
au CCL

- DISTRICT A
: * DE MOUTIER ®

TAVANNES

Durant une de ces dernières nuits,
un ou des inconnus n'ont rien trouvé
de mieux que de téléphoner aux sœurs
catholiques de La Rochette pour leur
dire que la maison allait sauter. La
police fut demandée et s'est rendue
sur les lieux où elle n'a rien constaté.
Il s'agissait donc d'une farce stupide.

(kr)

Alerte à la bombe chez
les sœurs catholiques

La Main-Tendue (pour le Jura) : tél.
143.

SAINT-IMIER

Service du feu : tél. 118.
Service technique : tél. (039) 41 43 45 :

électricité, eau et gaz : 41 43 46.
Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Bureau officiel de renseignements et

centre de culture et de loisirs :
tél. (039) 41 44 30.

Infirmière visitante : tél. (039) 41 41 78
ou 41 40 29.

Hôpital : tél. (039) 42 11 22.
Chambre commune : tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h.
30 à 20 h. Privé , 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance : tél. (039) 42 11 22.
Service d'aide familiale : tél. (039)

41 32 47 ou 41 33 95.
A.A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)

41 12 18.

COURTELARY

Service du feu : tél. (039) 44 12 29 ou
No 118.

Police cantonale : tél. (039) 44 14 27.
Préfecture : tél. (039) 41 11 04.
Sœur visitante : tél. (039) 44 11 68.
Médecin : M. B. Chopov, tél. (039)

44 1142 — MM. B. Barich (032)
97 17 66 et E. Leuenberger (032)
97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN

Bureau de « L'Impartial », Grande-
Rue 147, tél. 97 58 58.

Service du feu : (032) 97 40 69 ; cdt des
sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Services techniques et permanence eau ,
' électricité : (032) 97 41 30.

Police cantonale : (032) 97 40 69 ; en cas
de non-réponse (039) 44 14 27.

Police municipale : (032) 97 51 41 et en
dehors des heures de bureau (032)
97 50 66 et 97 58 29.

Médecins : Dr A. Haemmig.
(032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 51 51.
Dr M. Rossel (032) 97 40 28.
Dr Notter (032) 97 65 65.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48 ;
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Aide familiale : (032) 97 54 84.
Garde-malades, tél. 97 44 24.
Centre de puériculture, tél. 97 62 45.

SAIGNELEGIER
Police cantonale : tél. (039) 51 11 07.
Préfecture : tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer , Le Noirmont, tél.

(039) 53 11 87.
Médecins : Dr Baumeler, Le Noirmont ,

tél. (039) 53 11 65.
Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu : tél. (039) 51 17 51 (pro-
fessionnel), 51 18 17 (privé) ou
51 12 30 (professionnel), 51 10 95
(privé).

Service d'aide familiale : tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Bureau régional de renseignements du
Syndicat d'initiative et de Pro
Jura : (039) 51 21 51.

LE NOIRMONT
Carnaval : Halle des spectacles, 20 h.,

soirée dansante, concours de mas-
ques.
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Tramelan : bricolons avec notre en-
fant : Que faut-il pour bien réussir un
moment de bricolage avec son enfant ?
Des idées bien sûr, mais encore du
matériel. Vous l'apprendrez au cours
de l'Ecole des parents qui se déroule
en trois soirées, les mercredi 8, 15, et
22 février, 20 h. 15 dans les locaux
de la garderie, Grand'Rue 170.

communiqués
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Apres Moshe Dayan, M. Begin est attendu
Personnalités israéliennes de passage en Suisse

M. Moshe Dayan , ministre des Af-
faires étrangères d'Israël, est arrivé
hier à Zurich où il présidera une réu
nion des ambassadeurs d'Israël en Eu-
rope. Selon les indications du consulat
général d'Israël à Zurich, M. Dayan
s'envolera aujourd'hui pour les Etats-
Unis.

M. Moshe Dayan est arrivé peu après
10 heures à Zurich dans un appareil
d'El AI. Son avion a spécialement at-
terri à Zurich pour l'y déposer. En
effet le vol LY 331 conduit normale-
ment directement à Genève. Grâce
aux forces de l'ordre déployées à. Klo-
ten, M. Dayan a pu quitter rapide-
ment l'aéroport par une porte de sortie
secondaire.

La conférence des ambassadeurs
d'Israël a eu lieu dans un hôtel en

dehors du centre de la ville de Zurich.
Le ministre, qui est accompagné de

Mme Rahel Dayan , restera au total
douze jours absent d'Israël.

Le ministre des Affaires étrangères
a noté à son départ de l'aéroport Ben
Gourion à Lod, en réponse aux ques-
tions des journalistes, que son voyage
aux Etats-Unis avait pour premier but
une tournée de conférences dans le
cadre d'une collecte de fonds de l'appel
juif unifié.

« Mais, compte tenu de la visite aux
Etats-Unis du président Sadate et de
la campagne d'information qu'il a en-
treprise, il est de mon devoir de faire
connaître à l'opinion publique améri-
caine par la même occasion la position
d'Israël dans les négociations en cours
et ses motivations », a-t-il dit.

M. Dayan doit rencontrer plusieurs
personnalités américaines dont le pré-
sident Carter et le secrétaire d'Etat
Cyrus Vance, précisait-on dimanche à
Jérusalem où l'on ajoutait que, jusqu 'à
présent, aucune rencontre Sadate-
Dayan n'est prévue.

M. BEGIN DEMAIN A GENÈVE

D'autre part, le chef du gouverne-
ment israélien, Menachem Begin, est
attendu demain à Genève pour une vi-
site privée d'environ trois jours. Lors
de la conférence de presse qu 'il donne-
ra le même jour , il fera état , probable-
ment, de sa propre appréciation de
l'état des négociations israélo-égyptien-
nes. Il sera l'hôte du président de la
Communauté internationale des Juifs
séfarades. Dans le cadre d'une collecte
des membres européens de l'« appel
juif unifié », le chef d'Etat israélien
désire récolter d'importants subsides
en faveur d'Israël. Il est par ailleurs
possible que Begin profite de son séjour
pour consulter un cardiologue genevois,
ce qu'il fit lors de précédents voyages.

(ats, ap)

Plainte civile contre le Crédit Suisse
Une plainte civile a ete déposée

lundi devant le Tribunal de commerce
de Zurich contre le Crédit Suisse. Elle
porte sur un montant d'au moins 60
millions de dollars, et émane des liqui-
dateurs du Fonds de dépôt d'IIT (In-
ternational Investment Trust), établi
au Luxembourg.

Dans leurs considérants, les plai-
gnants (les représentants des déposants
d'IOS dont dépend HT), formulent de
nombreux reproches à rencontre du
Crédit Suisse. Ce dernier assurait jus-
qu'en mars 1972 les activités fiduciai-
res du fonds.

Selon les liquidateurs, le Crédit Suis-
se aurait « fortement lésé de différen-
tes manières » les déposants du fonds
d'IIT. En outre, il aurait « violé » au
détriment du fonds, le règlement régis-
sant les dépôts ».

LE CREDIT SUISSE
REJETTE LA PLAINTE

De son côté, le Crédit Suisse estime
qu'« absolument aucune action en dom-
mages-intérêts ne se justifie » contre
lui. C'est pourquoi il rejette catégori-
quement la plainte civile déposée par
le Fonds de placement « International
Investment Trust » (HT), a indiqué un
porte-parole de l'établissement.

Le département juridique du Crédit
Suisse savait depuis longtemps que les
liquidateurs de l'IOS avaient l'inten-
tion de lui demander des dommages-
intérêts pour les activités fiduciaires
en faveur des déposants du fonds.
Selon le Crédit Suisse, il ne serait
pas seul en cause : les liquidateurs au-
raient en effet porté plainte également
contre plusieurs banques étrangères
qui avaient également exercé des acti-

vités « exclusivement » iiduciaires en
rapport avec le Fonds HT. Mais, a en-
core indiqué le porte-parole, le Crédit
Suisse a rempli toutes ses obligations
conformément aux dispositions en vi-
gueur en Suisse et il envisage avec
sérénité la suite qui sera donnée à
l'affaire, (ats)

Opération «Gross Grenchen»
Restructuration chez Ebauches SA

? Suite de la I'e page
— A Granges, nous ont-ils confié,

nous avions deux unités de production
dont le potentiel était sensiblement
équivalent du point de vue des effec-
tifs notamment. Lorsque l'on exami-
nait la situation , on constatait que les
deux entreprises n'étaient plus totale-
ment indépendantes l'une de l'autre,
mais travaillaient déjà d'une manière
intégrée sur certaines opérations es-
sentielles. En officialisant le rappro-
chement des deux fabrications, nous
obtenons dès lors inévitablement une
amélioration sur plusieurs plans.

Au premier chef , c'est donc la pro-
ximité géographique des deux unités
qui a été à l'origine de cette nouvelle
concentration de forces.

En réalisant une telle configuration
industrielle intégrée, nous simplifions
du même coup la, Recherche et le dé-
veloppement, la,.fabrication, les inves-;
tissements, sans parler de la gestion
qui va devenir quant à elle plus effica-
ce. On nous attend sur la compétitivité
des coûts ? Nous allons ainsi dans le
bon sens.

Sur la place de Granges, depuis plu-
sieurs mois, ETA recherchait du per-
sonnel dans le cadre d'une extension
de sa production qui nécessitait des
engagements. AS, de son côté, disposait
de fortes capacités dans ce domaine ;
c'est ce qui a facilité le travail en
commun. Les mesures prises intervien-
nent donc dans un contexte qui s'est
mis en route de lui-même. La colla-
boration a été très rapidement positi-
ve et l'on avait tout intérêt à faire
avancer les choses plus vite que pré-
vu...

— Lorsque l'on y réfléchit bien c'est
très clair : il y avait deux unités,
ETA et AS dans la même ville, à une
portée de fusil. L'une allait très fort

et les affaires de la seconde marchaient
à un rythme plus lent. Finalement, tout
le monde souhaitait qu'il se passe quel-
que chose afin de rétablir un équilibre.

— En d'autres termes, les gens qui
sont derrière leur machine chez AS
apprécient cette opération qui leur ap-
porte une plus grande sécurité.

— A la question de savoir si l'ave-
nir était ainsi garanti, nos interlocu-
teurs nous ont répondu :

— Pour le moment il n'est pas prévu
de plan social avec cette opération.
On ne peut cependant prendre aucun
engagement pour l'avenir. Si l'année
1978 est bonne pour Ebauches SA tout
sera parfait ; si par contre les affaires
tournaient mal, tout le monde serait
touché dans tous les secteurs... Lors-
que nous disons qu 'il n'y a pas eu de
plan social , c'est principalement parce
,que .la .décision , a été prise la semaine
dernière. Tout doit être encore mis en
route. C'est du reste ce que nous avons
dit aux syndicats.

— Cette restructuration aura certai-
nement des retombées sur le plan des
familles de calibres. Dans le fond, on
n'a jamais caché à Ebauches SA que
l'objectif global , quelle que soit la
plus ou moins grande multiplicité des
fabrications, était de converger vers
une gamme de produits plus restrein-
te. En somme, les restructurations sim-
plifient bien des choses : lors de ration-
nalisations de cet ordre, il n'y a
plus besoin de parler de transferts de
produits d'une maison à l'autre... Si
on les intègre, tout se déroule par la
force des choses.

La fusion ETA-AS intéresse la place
de Granges ? Il n'est pas interdit de
penser qu'au niveau industriel en
amont de la distribution, il s'agisse là
d'un premier pas. On pourrait imaginer

que d autres opérations interviennent
selon le schéma « Gross Grenchen »,
par exemple entre la Fabrique d'Ebau-
ches de Fontainemelon et les FER (Fa-
briques d'Ebauches Réunies) peut-être
sans aller aussi loin sur la voie du
rapprochement, tandis qu'Ebauches
Electroniques accentuerait sa vocation
vers la « solid state » et les composants.
II y a aussi des unités de production
machines et pièces détachées au sein
d'Ebauches SA, en suivant sur notre
pensée pourquoi ne pas songer à un
amalgame, toujours dans l'optique
d'une meilleure prestation du point
de vue des coûts ?

ET LE RESTE ?
Tout le plan technique d'Ebauches

SA a été développé en vue d'essayer
d'apporter davantage d'atouts à l'in-
dustrie horlogère suisse, à un niveau,
où personne ne conteste que le holding
agisse, . comme personne ne trouvera
sans doute à redire au sujet de l'opé-
ration de Granges. Cependant, pour
user d'une image, dans l'orchestre hor-
loger, il y a quand même pas mal de
canards... De là à supposer que les
musiciens qui jouent juste se trouvent
devant l'alternative, soit de découvrir
d'autres musiciens qui respectent leur
partition, soit de jouer aussi la parti-
tion des autres, il y a un pas que
nous hésitons encore à franchir en ima-
gination... D'autant plus que lorsque
nous avons demandé à MM. Tschudin
et Beyner : qui du reste ? Ils nous ont
rétorqué :

— S'il vous plaît , évitez de planifier
d'autres opérations avant qu'elles ne
soient projetées ou entreprises !

Roland CARRERA

Nous ne connaîtrons pas les motifs du rejet
Pourvoi en cassation dans l'affaire Jeanmaire

Le Tribunal militaire de cassation
refuse de publier les motifs qui l'ont
incité à rejeter le pourvoi en cassstion
déposé par Jean-Louis Jeanmaire.
Seuls l'auditeur en chef et le défen-
seur recevront la motivation du juge-
ment, a déclaré le président du tribunal
Hans Marti à un représentant de l'ATS.
La décision ne sera d'ailleurs mention-
née dans aucun recueil de jugements.

Dans le communiqué de presse que
le Département militaire fédéral (DMF)
a publié vendredi dernier, d'entente
avec l'auditeur en chef , on pouvait

notamment lire : « Les motifs retenus
par le Tribunal militaire de cassation
ne sont pas encore connus. Ils seront
communiqués ultérieurement » . Inter-
rogé à ce sujet , M. Marti a déclaré :
« Ils seront communiqués, mais seule-
ment à l'auditeur en chef et au défen-
seur, et non au public ».

Le défenseur de Jeanmaire, Me Jean-
Félix Paschoud, a motivé son pourvoi
en cassation en estimant notamment
que la peine prononcée en première
instance —• 18 ans de réclusion — était
trop élevée et que certains délits
étaient precrits. M. Marti déclare à ce
propos : « La peine n'est pas exagérée
et aucun des délits n'est prescrit. Pour
nous expliquer plus clairement , nous
devrions toutefois révéler des détails
qui sont soumis à l'obligation du
secret ». (ats)

Deux rapports au début de chaque législature
Politique gouvernementale et plan financier

II semble vraisemblablement que le
Parlement devra présenter au début
de chaque législature à l'Assemblée
fédérale pour qu'elle en prenne acte,

un rapport sur les grandes lignes de la
politique gouvernementale et un autre
sur le plan financier de la législature.

Siégeant à Berne sous la présidence
du conseiller national Jean-François
Aubert (lib-NE) et en présence de M.
Karl Huber, chancelier de la Confédé-
ration, la commission du Conseil na-
tional chargée d'examiner une initiative
parlementaire du socialiste thurgovien
Rolf Weber a approuvé en première
lecture une nouvelle réglementation en
la matière.

Il est prévu que chaque Conseil fasse
préalablement examiner les deux rap-
ports par une commission. Puis, l'As-
semblée fédérale pourra , par voie de
motion , inviter le Conseil fédéral à
s'écarter de ses plans. Le Gouverne-
ment central aura, en outre, l'obligation
de motiver, lors de la présentation de
chaque projet , les écarts qu 'il pourrait
y avoir par rapport aux données figu-
rant dans les grandes lignes.

Par ailleurs, au milieu de la législa-
ture, le Conseil fédéral devra soumettre
au Parlement un rapport intermédiaire
qui permettra d'adapter pour le reste
de la législature les grandes lignes à
l'évolution des conditions. Il importera
de préciser les effets que ces adapta-
tions exerceront sur le plan financier.
La procédure devant les deux Conseils
sera alors la même qu'au début de la
législature. Pour l'instant, la commis-
sion doit encore procéder à une deu-
xième lecture de son projet avant de le
rendre public et de le transmettre pour
avis au Conseil fédéral, (ats)

L'USAM contre la
9e révision de l'ÂVS

L'Union suisse des arts et métiers
(USAM) a pris position durant sa con-
férence d'hiver tenue à Klosters, con-
tre la 9e révision de l'AVS qui sera
soumise au peuple suisse le 26 février
prochain. Il s'agit en la matière d'un
nouvel exemple qui prouve que les de-
mandes d'économie exprimées par les
citoyens ne sont pas prises en consi-
dération , estime l'USAM dans un com-
muniqué.

L'USAM se prononce également con-
tre l'initiative « démocratie dans la
construction des routes nationales » et
contre l'initiative « visant à abaisser
l'âge donnant droit aux prestations de
l'AVS ». Elle propose par contre l'ac-
ceptation de l'article conjoncturel, (ats)

Surprenant résultat d'une statistique

Au cours de Tannée 1975, le Suisse
a pris 43 fois le train pour parcourir
globalement 1462 kilomètres. Il occu-
pe ainsi sur le plan mondial la deuxiè-
me place derrière les Japonais qui
sont d'encore plus grands voyageurs
ferroviaires. Chaque Nippon a effectué
pendant la même année 64 voyages
totalisant ainsi une distance de 1940
kilomètres.

Après ces deux pays , on trouve prin-
cipalement les Etats d'Europe orientale
où chaque habitant prend le train 30
à 40 fois par an. Pour ce qui est de
l'Europe occidentale, les chemins de fer
autrichiens sont au troisième rang pour
le nombre de voyages, mais ils viennent
derrière la Société nationale des che-
mins de fer français pour la distance.
Ainsi , la moyenne française par habi-
tant est de 7 voyages et 953 km par
habitant , tandis qu'en Autriche, elle est
de 23 voyages pour 860 km.

Il apparaît encore que c'est en France
et au Japon que l'on trouve la progres-
sion la plus forte pour ce qui est de la
distance. Il semble ainsi que, dans ces

deux pays, le développement continuel
des chemins de fer , la modernisation du
matériel roulant , l'introduction d'horai-
res cadencés et d'autres mesures, sans
parler de la tendance à un juste équili-
bre entre le rail et la route, donnent
leurs fruits.

UN CERTAIN GOUT DU CONFORT
Une comparaison avec d'autres pays

montre que la population suisse tient à
ne pas dépendre d'un unique système
de transport. Elle est notamment cons-
ciente de l'importance du chemin de fer
en cas de crise. Elle apprécie aussi son
confort et sa faible consommation d'é-
nergie. Celle-ci est en effet 20 fois
inférieure à celle de l'automobile. A
noter enfin qu 'en 1975, les investisse-
ments dans le trafic, ont atteint en
Suisse 0,942 milliard pour le rail (ma-
tériel roulant et infrastructure) et 2,4
milliards pour la route (infrastructure
seulement). A ce dernier chiffre, il fau-
drait donc ajouter environ 1,5 milliard
pour le coût à l'importation des véhicu-
les à moteur routiers, (ats)

Le Suisse voyage beaucoup en train

ZURICH. — En 1977 , le chiffre d'af-
faires de Oerlikon-Buhrle (à l'exclu-
sion de Bally) s'est élevé à 2,7 mil-
liards de francs, en progresson de
15 pour cent environ sur l'année pré-
cédente. Le bénéfice global du groupe
est en augmentation, ce qui permet-
tra la distribution d'un dividende porté
de 14 à 15 pour cent. Dans un rapport
inermédiaire aux actionnaires, le pré-
sident du Conseil d'administration, M.
Dieter Buhrle, estime qu'en 1978 la
situation évoluera positivement.

Enlèvement d'un Suisse au Tchad

Durant le dernier week-end, les
contacts du Département politique
fédéral (DPF) se sont poursuivis
en vue d'entrer en contact avec
les ravisseurs de M. Kummerling,
ce Genevois enlevé récemment au
Tchad et retenu comme otage. Le
communiqué indique que des con-
tacts ont lieu avec divers gouver-
nements et organisations.

Restant toujours dans le laco-
nisme, le DPF indique simplement
qu 'il s'agit en premier lieu d'obtenir ,
à travers les informations contradic-
toires parvenant de diverses sour-
ces, des indications précises sur les
ravisseurs. Enfin, il semble que les
efforts et démarches dans ce sens se
poursuivent activement à partir de
notre pays.

Au niveau du Département poli-
tique fédéral , on se refuse à dire
quels gouvernements et quelles or-

ganisations ont été contactés. On se
borne à déclarer que l'on en est en-
core au stade des recherches et
qu'on ne sait pas qui sont les véri-
tables interlocuteurs. Pour le mo-
ment, la Suisse poursuit son acti-
vité dans la voie d'une libération
inconditionnelle, mais, comme de-
vait le déclarer à l'ATS un repré-
sentant du Département politique :
« On n'en est pas encore à ce sta-
de », de même, s'il y a eu des con-
tacts avec la France du fait que le
second homme enlevé est d'origine
française, il n 'y a encore aucun ac-
cord pour adopter une attitude com-
mune à l'égard des ravisseurs. L'af-
faire a pourtant été largement dis-
cutée lundi matin lors de la réunion
habituelle des principaux responsa-
bles du Département politique, ceci
sans qu'il s'agisse pour autant d'une
réunion spécialement consacrée à
cette affaire, (ats)

Le Département politique
fédéral reste prudent

Le Musée des PTT de Berne abrite
jusqu 'au 30 avril , dans la salle réser-
vée aux timbres-poste, une exposition
spéciale thématique intitulée « Oeuvres
d' art sur les timbres », grâce au prêt
du philatéliste zurichois Franz Oeler.
Sa. collection a obtenu déjà de nom-
breux succès lors d' expositions suisses
et internationales communique le ser-
vice de presse des PTT.

M.  Oeler ouvre l' exposition par son
thème pré féré , l' archéologie , en pré-
sentant des œuvres de la préhistoire :
premiers dessins dans les cavernes,
scidptures et outils primit i fs .  Le visi-
teur se trouve ensuite plongé dans les
cultures égyptienne , grecque et ro-
maine.

Pourtant , la partie la plus importan-
te de la collection est consacrée aux
œuvres des grands maîtres européens :
Léonard de Vinci , Raphaël , Michel-
Ange , Duerer , Holbein , pour ne citer
qu 'eux. Une large place est également
laissée à l'architecture et à la sculpture.

La collection Oeler ne s'adresse pas
seulement aux philatélistes mais aussi
à tous les amateurs d' art, (ats)

Remarquable exposition
philatélique

au Musée des PTT

Elections communales
dans le canton de Zurich

Les résultats des élections commu-
nales dans le canton de Zurich n'ont
donné lieu à aucune surprise de taille
si ce n'est la faible participation. En
effet , pour des villes qui comptent plus
de 10.000 habitants la moyenne de la
participation ne dépasse pas 40 pour
cent, le record étant détenu par Re-
gensdorf avec 25 pour cent. Du point de
vue politique, on note une certaine sta-
bilité et on ne peut parler ni d'un vira-
ge à droite. Quelques petits change-
ments doivent toutefois être constatés.
C'est ainsi que les républicains et
l'Action nationale ont été battus dans
plusieurs localités, (ats)

Sans surprises

Le Département fédéral de l'inté-
rieur a communiqué hier matin qu'au-
cune orange empoisonnée au mercure
n'a été découverte en Suisse. Ceci est
le résultat d'une enquête effectuée au-
près des laboratoires cantonaux. Par
ailleurs, la « Société espagnole des
agrumes » récuse les informations selon
lesquelles des oranges espagnoles au-
raient également été empoisonnées au
mercure. D'après elle, les oranges ex-
portées ces derniers temps par l'Es-
pagne ne l'ont pas été par mer et il
est donc exclu que les oranges empoi-
sonnées découvertes dans certains ports
soient d'origine espagnole. « On n'a
pas pu prouver qu'une seule orange
intoxiquée venait d'Espagne », déclare
un communiqué de l'ambassade d'Es-
pagne à Berne, (ats)

Rien à signaler sur
le «front des oranges »



Le Suédois Wassberg, un grand absent
Bientôt les championnats mondiaux de ski nordique

Le Suédois Thomas Wassberg, vain-
queur la saison dernière de l'officieu-
se Coupe du monde de fond et plusieurs
fois vainqueur cette saison , ne partici-
pera pas aux championnats du monde
de Lahti. Il a été victime d'un accident
de la circulation la semaine dernière.
Touché à un genou , il a dû subir une
intervention chirurgicale dans un hôpi-
tal de Stockholm. Cet accident aurait
pu avoir des conséquences beaucoup
plus graves. Après avoir déparé sur le
verglas, la voiture que pilotait Wass-
berg s'est retournée dans un fossé et a
été complètement démolie. Voici la
sélection suédoise pour Lahti :

Fond : Sven-Ake Lundbaeck, Tho-
mas Magnusson , Benny Soedergren ,
Christer Johansson, Erik Waeppling,
Tommy Limby et Bjoern Risby. —
Saut : Seppo Reijnonen, Lennart Eli-
maeae, Odd Brandsegg, Jan Holmlund.

— Fond féminin : Lena Carlsson-Lund-
baeck, Meeri Bodelid , Margareta Her-
mansson , Marie Johansson, Ann Ka-
thrin Karlsson et Eva Olsson.

CINQ SAUTEURS AUTRICHIENS
Le champion olympique Karl

Schnabl , le recordman du monde de
vol à ski Toni Innauer , Claus Tuch-
scherer , Aloïs Lipburger et Armin Ko-
gler représenteront l'Autriche dans les
concours de saut de Lahti.

IVAR FORMO SÉLECTIONNÉ
Bien qu'il n'ait obtenu aucun résul-

tat probant cette saison (à la suite de
ses études), Ivar Formo (27 ans) a été
retenu dans l'équipe de Norvège pour
les prochains championnats du monde.
Il sera accompagné notamment de
Oddvar Bra , triple champion de Nor-
vège. La sélection se présente ainsi :

Fond : Ivar Formo, Oddvar Bra , Ove
Aunli , Anders Bakken, Lars-Erik Erik-
sen , Odd Martinsen et Magne Myrmo.
— Saut : Per Bergerud , Rune Hauge,
Tom Levorstad, Bjarne Naes, Roger
Ruud et Johan Saetre. — Combiné
nordique : Tom Sandberg, Hallstein
Boegseth, Arne-Morten Granlien , Odd
Arne Engh. — Fond féminin : Ingrid
Christensen , Kitty Dahl , Unni Fossen,
Berit Johanssen , Berit Kvello, Marit
Myrmael , Vigdis Roenning.

Bergerud , un candidat au titre
(Impar-r)

Samba pour les cap horniers de Japy Hermès
Moments agréables de la course autour du monde

A 21 h. 48 GMT , le vendredi 3 f é -
vrier, « Japy  Hernies » a franchi à
Rio la ligne d'arrivée de la 3e étape
de la course autour du monde. Cette
étape , longue de 40 jours, a été fa t i -
gante. La remontée après le cap Horn
n duré deux semaines, par des vents
variables souvent for ts , exigeant de
constantes manœuvres. La traversée

d'Auckland à Rio a mis à l'épreuve
les hommes et le matériel , et le bilan
est lourd : 4 ruptures de tangons, dont
deux ont été réparées, bris de la borne
remise en éta t en 14 heures, multiples
avaries de drisses et de poulies, pres-
que toutes les voiles déchirées , recou-
sues à la machine, balcon avant tordu ,
plusieurs chandeliers arrachés...

La dernière semaine s'est passée
au près par des vents de nord à nord-
est. Dès le matin du 3, l'équipage
pouvait apercevoir le Corcovado dont
le sommet domine Rio. Mais le vent
mollissait , et, malgré l' envoi de voiles
légères, le bateau restait encalaminé
deux heures durant , à 500 mètres de la
ligne d' arrivée, en vue de la longue
plage blanche de Copacabana.

A 16 heures, par radio, « Gauloises
II  » avait dit : « Dépêchez-vous , un
verre vous attend au club, et ensuite
nous irons ensemble voir une école
de samba toute proche » . Sur la ligne
« Condor » venu au devant de « J a p y
Hermès » , lui lançait une bouteille de
whisky et une bonbonne d' eau fraîche

très appréciées : le yatch français n'a-
vait presque plus d' eau douce et les
vivres se limitaient à quelques boîtes
de corn-beef.

Jean-Louis Sabarly, le médecin
transbordé en pleine mer le 29 jan-
vier sur «33  Export », rejoindra le
bord à Rio. Tandis que la nuit tombait
après un coucher de soleil magnifique
et que les lumières s'allumaient tout
autour de la baie grandiose, « J a p y
Hermès » suivait la vedette d' accueil
qui le guidait vers le mouillage, au
pied du Pain de Sucre, devant le très
beau « Iate Clube » .

Après les tempêtes et les vents gla-
cés des hautes latitudes, des bou f f é e s
d'air chaud , de senteurs et de musique
venant de terre, annonçaient aux nou-
veaux Cap Horniers le début du Car-
naval.

D. B.

j  Bobsleigh

Premiers entraînements à 4
à Lake Placid

Les entraînements de bob à quatre
ont commencé hier à Lake Placid. Erich
Schaerer, le champion du monde de
bob à deux, a réussi la meilleure per-
formance sur l'ensemble des deux
manches, mais le meilleur temps de la
journée a été obtenu par Hans Hilte-
brand. Voici les résultats de la jour-
née :

1. Suisse I (Erich Schaerer) 2'07"23
(l'04"50 et l'04"73) ; 2. Suisse III (Hans
Hiltebrand) 2'09"23 (l'04"37 et l'04"86);
3. Etats-Unis I (Vincent) 2'09"75 (l'04"
60 et l'05"15) ; 4. Autriche II (Delle-
karth) 2'10"37 ; 5. Suisse II (Peter
Schaerer) 2'10"59.

Le Licie et Corcelles-Montmollin 3 à 3
En championnat de hockey de deuxième ligue

(2-1 , 0-0 , 1-2). — MARQUEURS :
Pour Le Locle : Piaget, Tschanz, Pilor-
get ; pour Corcelles-Montmollin, Mei-
gniez, Gagond , Taccolat. — Patinoire
du Communal , glace en bon état , légè-
res chutes de neige. — ARBITRES,
MM. Bastaroli et Schwab.

La rencontre au sommet entre les
deux prétendants au titre n 'a pas tenu
toutes ses promesses. Figées par l'im-
portance de l'enjeu , les deux équipes
ne présentèrent pas leurs prestations
habituelles. Les visiteurs prirent tout
d'abord l'avantage, mais les locaux
renversèrent la vapeur au cours du
premier tiers-temps.

Dans la période . intermédiaire, la
nervosité régna en maîtresse au sein

des deux équipes et les arbitres durent
sévir , si bien que ce tiers-temps fut
monotone.

Dans la dernière reprise, Corcelles
obtenait tout d'abord l'égalisation. Les
Loclois réagirent alors et reprirent l'a-
vantage. Ils ne réussirent toutefois pas
à consolider ce petit but d' avance, les
visiteurs arrachant l'égalisation peu
avant la fin de la rencontre.

Les chances locloises demeurent in-
tactes ; cependant , les protégés de Mi-
chel Berger devront aborder leurs deux
dernières rencontres avec beaucoup de
détermination et de volonté afin d'évi-
ter un accident toujours possible, (mas)

* * *
Corgémont - Tramelan 7-7 (2-1, 2-3,

3-3) ; Le Fuet - Delémont 3-9 (1-3,
1-4, 1-2).

LIGUE NATIONALE B
Davos - Villars 5-0 (f o rf a i t )
Le HC Villars ayant déclaré forfait ,

le HC Davos a gagné par 5-0 le match
qui devait opposer les deux équipes, ce
soir à Davos. La décision a été annon-
cée par M. Perret , président de la
Ligue nationale. Le cas sera cependant
encore soumis à la Commission de dis-
cipline dé la ligué suisse.

Championnat de 3e ligue
Tavannes - Saicourt 7-0 (4-0, 0-0,

3-0).
Championnat des juniors

Glovelier-Bassecourt - Moutier 1-14.

DERBY DES NOVICES
Les Novices A du HC La Chaux-de-

Fonds, champions de leur groupe ré-
gional , participent maintenant au tour
final. Samedi soir, aux Mélèzes, ils af-
frontaient leurs jeunes « rivaux » lo-
clois. Le résultat de 12-1 prouve que
les Chaux-de-Fonniers dominèrent net-
tement le débat ; mais les perdants
n'ont jamais démérité et leur presta-
tion fut certainement meilleure que ne
l'indique le score.

AUTRE RÉSULTAT
Serrières - Moutier 1-7 (0-0, 0-4, 1-3).

j 1 Cyclo-cross i

Zweif el  double vainqueur
Déjà vainqueur la veille à Ober-

buchsiten, Albert Zweifel a remporté
dimanche le cyclocross international
d'Aubonne en devançant l'Allemand
Klaus - Peter Thaler, troisième du der-
nier championnat du monde. En l' ab-
sence de Peter Frischknecht et de Willi
Lienhard , le champion du monde a fait
la décision au quatrième des dix tours.
Il a ainsi remporté sa 19e victoire de
la saison.

FRISCHKNECHT S'IMPOSE
EN ITALIE

Peter Frischknecht, le vice-champion
du monde, s'est imposé à Solbiate, en
Italie , sur le circuit qui sera probable-
ment celui du championnat du monde
1979. Classement : 1. Peter Frisch-
knecht (S). 2. Dicter Ubing (RFA) à
l'15". 3. Willi Lienhard (S) à l'45".

" | Badminton jj

Les championnats suisses
A Berne, les championnats suisses

n 'ont été marqués par aucune surpri-
se. Edi Andrey et Liselotte Blumer
ont obtenu leur sixième titre national
consécutif clans les simples et ils se
sont imposés, ensemble, pour la cin-
quième fois en double mixte. Les ré-
sultats :

Simple messieur, finale : Andrey bat
Schoch 15-8 15-8. — Double messieurs,
finale : Claude et Roland Heiniger bat-
tent Andrey-Schoch 15-9 15-6.

Simple dames, finale : Blumer bat
Kropf 11-3 11-3. — Double dames, fi-
nale : Liselotte Blumer - Patricia Kaul
(Bâle-Winterthour) battent Helen An-
drey - Mireille Drapel (Berne-Bâle)
15-9 15-7. — Double mixte, finale :
Andrey - Blumer battent C. Heiniger -
AnêttfcSchoch (St-Gall) 15-8 15-5. .

«KiX^U* : 
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': ™ SUS
L'équipe de France **«*«*

f ace  à l'Italie
L'équipe de France qui affrontera

l'Italie demain à Naples, aura la com-
position suivante :

Rey (Metz) ; Janvion (Saint-Etienne),
Rio (Nantes), Trésor (Marseille), Bos-
sis (Nantes) ; Bathenay (Saint-Etienne),
Guillou (Nice), Platini (Nancy) ; Dalger
(Monaco) Laccmbe (Lyon), Rouyer
(Nancy). — Remplaçants : (Battiston
(Metz), Lopez (Saint-Etienne), Michel
(Nantes), Gemmrich (Strasbourg) et
Bertrand-Demanes (Nantes).

MATCHS AMICAUX EN SUISSE
Nordstern - Bâle 0-6 ; Young Boys -

Guin 6-0 ; Wettingen - Coire 4-0 ;
Bienne - Derendingen 0-1 ; Emmen-
brucke - Kriens 1-3 ; Lucerne - FC
Zoug 4-2 ; Buochs - Lucerne 2-2 ; Ler-
chenfeld - Young Boys 2-3.

: Patinage de vitesse

L'Américain Eric Heiden (19 ans) et
sa soeur Beth (18 ans), ont dominé les
championnats du monde juniors, à
Montréal. Ils ont réussi le meilleur
temps sur toutes les distances et ils ont
remporté le combiné de la façon la
plus nette. Eric Heiden, après avoir
amélioré, au cours de la première jour-
née, le record du monde juniors du 3000
mètres, a amélioré celui du 5000 mè-
tres en 7'23"54. Son total au combiné
(166 ,584) constitue également une meil-
leure performance mondiale juniors.

La Davosienne Sylvia Brunner, deu-
xième du 500 mètres au cours de la
première journée, n'a pas confirmé cet
exploit sur les plus longues distances.
Elle a surtout déçu sur 1000 mètres,
où elle a dû se contenter de la neuviè-
me place.

Championnats
du monde juniors|pj Sfc*

Slalom spécial à Eschert
Catégorie dames. — 1. Patricia Ro-

bert, La Sagne 81"58 ; 2. Lil. Schwein-
gruber, Saint-Imier 96"61 ; 3. Mireille
Bourquin, Nods-Chasseral 97"89.

Catégorie vétérans. — 1. Rob. Aesch-
bacher, Bienne 142"34.

Catégorie seniors et juniors. — 1.
Charly Boegli, Marin 73"86 ; 2. Jacques
Moeschler, Nods-Chasseral 77"24 ; 3.
André Aegerter, Saint-Imier 77"55 ; 4.
Christian Fankhauser, Villeret 78"97 ;
5. Philippe Magne, Marin 79"55 ; 6. P.-
André Magne, Marin 81"04 ; 7. Jimmy
Pétremand, La Sagne 83"69 ; 8. Michel
Gerber, Villeret 85"34 ; 9. J.-Michel
Meyer, Marin 90"55.

Liste des gagnants :
10 gagnants à 12 pts : Fr. 6.265 ,50

361 gagnants à 11 pts : Fr. 130,15
5.357 gagnants à 10 pts : Fr. 8,75

Toto - X
NOUVEAU NUMÉRO GAGNANT
Une erreur dans la transmission du

résultat du match No 23 entre Hano-
!vre et AIcmania Aix (1-1 et non 1-0)
s'est répercutée dans la liste des nu-
méros gagnants du concours No 5 du
Toto-X. La nouvelle liste des numéros
gagnants se présente ainsi : 12 - 15 -
16 - 17 - 22 - 23. Numéro supplémen-
taire : 14.

La liste des gagnants du Toto - X
sera communiquée ce matin.

Loterie à numéros
Tirage du 4 février :
122 gagnants à 5 Nos : Fr. 8.417 ,65

4.507 gagnants à 4 Nos : Fr. 113,95
83.269 gagnants à 3 Nos : Fr. 4.—

Le maximum de 6 numéros et de
5 numéros avec le No complémentaire
n'ont pas été atteints.

¦ 
Voir autres informations
sportives en page 15

Les gains du Sport-Toto

Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 3 févr ier  B = Cours du 6 février

NEUCHATEL A B
Cr. Fonc. Neu. 790 d 790 d
La Neuchâtel. 450 d 450 d
Cortaillod 1610 1560 d
Dubied 150 d 150 d

LAUSANNE
Bque Cant. Vd. 1455 1455
Cdit Fonc. Vd. 1220 1225
Cossonay 1500 1500
Chaux & Cim. 510 d 520
Innovation 443 440
La Suisse 3975 3975

GENEVE
Grand Passage 462 460
Financ. Presse 215 d 216
Physique port. 180 d 185
Fin. Parisbas 54 53
Montedison —.29 —.29
Olivetti priv. 1.65 1.70
Zyma 930 925

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 860 865
Swissair nom. 755 759
U.B.S. port. 3450 3465
U.B.S. nom. 633 637
Crédit S. port. 2440 2455
Crédit S. nom. 450 450

ZURICH A B

B P S  2305 2310
Landis B 1235 1235
Electrowatt 1800 1800
Holderbk port. 493 492
Holderbk nom. 443 442
Interfood «A» 670 695
Interfood «B» 3425 3450
Juvena hold. 180 d 181
Motor Colomb. 760 750
Oerlikon-Bûhr. 2465 2450
Oerlik.-B. nom. 740 740
Réassurances 2980 2980
Winterth. port. 2450 2460
Winterth. nom. 1775 1765
Zurich accid. 8850 8900
Aar et Tessin 1045 1050
Brown Bov. «A» 1775 1785
Saurer 890 895
Fischer port. 770 760
Fischer nom. 138 140 o
Jelmoli 1610 1605
Hero 2975 d 2975
Landis & Gyr 124 124
Globus port. 2475 2435
Nestlé port. 3695 3690
Nestlé nom. 2350 2365
Alusuisse port. 1425 1450
Alusuisse nom. 582 584
Sulzer nom. 2950 2975
Sulzer b. part. 386 386
Schindler port . 1785 1800
Schindler nom. 315 310 d

ZURICH A B
(Actions étrangères)

Akzo 19.25 18.50
Ang.-Am.S.-Af. 7.70d 7.65
Amgold I 44.50 45.50
Machine Bull 10.25 10.50
Cia Argent. El 115 114.50
De Beers 9.80 9.75
Imp. Chemical 13.25 13
Pechiney 26.25 25.25
Philips 22.50 22.25
Royal Dutch 110.50 110
Unilever 107 107
A.E.G. 87 86.50
Bad. Anilin 128.50 128.50
Farb. Bayer 126.50 126.50
Farb. Hoechst 117.50 117
Mannesmann 159 160
Siemens 276 275
Thyssen-Hutte 113 114
V.W. 197 196

BALE
(Actions suisses)
Roche jee 92000 92000
Roche 1/10 9225 9200
S.B.S. port. 420 423
S.B.S. nom. 318 319
S.B.S. b. p. 364 365
Ciba-Geigy p. 1240 1240
Ciba-Geigy n. 645 642

. Ciba-Geigy b. p. 985 985

BALE A B
Girard-Perreg. 425 d 425 d
Portland 2385 2425
Sandoz port 4000 d 4000 d
Sandoz nom. 1885 1885
Sandoz b. p. 524 528
Bque C. Coop. 1035 1035

(Actions étrangères)
Alcan 47.75 47.50
A.T.T. 116.50 116.50
Burroughs 127.50 124.50
Canad. Pac. 29 29.50
Chrysler 26.25e 25.50
Colgate Palm. 39 38.75
Contr. Data 50 49.50
Dow Chemical 49 48
Du Pont 210 209.50
Eastman Kodak 89.75 88.50
Exxon 91ex 87.50
Ford 82.75 81.75
Gen. Electric 91.50 91.50
Gen. Motors 116 114
Goodyear 32.75 33
I.B.M. 513ex 507
Inco B 29.75 30
Intern . Paper 78 ,â 0 76.50
Int. Tel. & Tel. 58 57.50
Kennecott 45.75 46
Litton 28.50 28.25
Halliburton 11650 117
Mobil Oil 11g j 17
Nat. Cash Reg. 80 75 79 50
Nat. Distillers 43.50 42
Union Carbide 77 .50 77
U.S. Steel 54 75 52.50e

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 770 ,88 768 ,62
Transports 212 ,99 212 ,16
Services public 105,51 105,21
Vol. (milliers ) 19.400 11.650

Convention or 26.1.78 OR classe tarifaire 257/112

^ours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.87 2.07
Livres sterling 3.60 4.—¦
Marks allem. 91.25 95.25
Francs français 38.— 42.—
Francs belges 5.75 6.25
Lires italiennes —.lf 8/* — .23"/ .i
Florins holland. 85.— 89.—
Schillings autr. 12.75 13.25
Pesetas 2.15 2.55
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)11010-11235-
Vreneli 97.— 107.—
Napoléon 108.— 118.—
Souverain 104.— 114.—
Double Eagle 500.— 530.—

/-"C\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
/j "nR«l PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V f% J Fonds cotés en bourse Prix payé
\i*y A B

AMCA 21.25 20.50
BOND-INVEST 63.75 63.25
CONVERT-INVEST 67.75 67.25
EURIT 97.25d 96.75
FONSA 98.— 98.—
GLOBINVEST 50.25 50.—
HELVETINVEST 109.— 108.50
PACIFIC-INVEST 61.75 60.50
SAFIT 131.— 129.—
SIMA 192.— 190.—

Fonds cotés hors-bourse Demande Offre
CANAC 57.25 58.25
ESPAC 97.50 98.50
FRANCIT 40.50 41.50
GERMAC 93.— 94 —
ITAC 54.— 55 —
ROMETAC 227.— 229 —

\f \# Communiqués
X y  par la BCN

Dem. Offre
VALCA 69.50 71.50
IFCA 1470.— 1500.—
IFCA 73 86.— 88.—

r 1 Dem. Offre
fJta La CS FDS BONDS 63.75 65,25
I . I I I CS FDS INT. 53,25 55,0
LI Le-J ACT. SUISSES 235 ,0 286,0

i 8 CANASEC 360,0 370 ,0
Crédit Suisse l̂ C 405 ,0 415.0

ENERGIE-VALOR 66 ,5 67 ,5

FONDS SBS Em. Rachat Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 73.25 70.25 SWISSIM 1961 1065.— 1075.—
UNIV. FUND 75.91 73.49 FONCIPARS I 2200.— —.—
SWISSVALOR 241.50 232.25 FONCIPARS II 1220.— —.—
JAPAN PORTOFOLIO 364.50 345.50 ANFOS II 126.— 128 —

M Fonds de la Banque Populaire Suisse
Dem. Offre Dem. Offre

Automation - Pharma l m s  108 5
?T u-, 247 0 250 0 S,at 1580.0 -Intermobu 24

 ̂
^0 0 

1140.0 n45,0
Poly-Bond C 9 0  700

INDICE BOURSIER SBS
3 fév. 6 fév.

Industrie 3^4 317 ,6
Finance et ass. 365,8 367 i 2
Indice général 3353 330 ,5

BULLETIN DE BOURS E
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nu prenez aucune décisionassurisz fins inuviicin©ire i xy!*/ -¦ - ¦ -
Nous cherchons i:j

PERSONNEL AUXILIAIRE S
pour les après-midi |

9 une emballeuse ¦
© une caissière
O deux vendeuses j
Se présenter au chef du personnel ou télé- ] - .]
phoner au (039) 23 25 01. |
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WJÊk Sk  ̂ SKéB JÉH '¦
K 4a .V-B̂  .21.*s'"* %,J ,* $Bs SKKSISjfck ̂ 1M "km  ̂À—\ wL\jXm\mmmmmmama\ aa\mamMTm

! cherche pour son département de production ;

personnel masculin
personnel féminin
pour des travaux d'usinage, de montage et de
contrôle de petites pièces de mécanique. ;
Place stable.
Horaire variable, salaire mensuel. i
Formation assurée par nos soins. j

Faire offres manuscrites ou prendre rendez-vous
auprès de M. Noverraz , PORTESCAP, rue Jardi- i
nière 157, 2300 La Chaux-de-Fonds, téléphone (039) ;
21 11 41, interne 425. ,

cet engouement 1
pour Procrédit? 1

'î Comment vous expliquer? D'abord ga
'̂ : vous êtes reçu en privé; pas de 

j||
guichets ouverts. Puis, vous êtes tou- H

f ï jours bien reçu. g»

L'affaire est simple et rapide. § ,

Et, la discrétion: Es

; ¦'] ^̂ W v Pas d'enquête chez l'employeur |||
\yy? JE © garantie que votre nom n'est pas en- ni

ui m ^ t  re9istré à la centrale d'adresses v |

Procrédit = discrétion totale K

JH Une seule adresse: <\Y l;,j
i ) Banque Procrédit *|M
i' a 2301 La Chaux-de-Fonds, lia

Avenue L.-Robert 23, Tél.039-231612 H]

TOk 990.000 prêts versés à ce jour Ĵmw
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Peintre
est cherché pour travaux à la Foire de
Bâle, du 28 mars au 12 avril. Tous frais
payés.

Ecrire sous chiffre 28-300063 , à Publici-
tas , Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.
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|r®T®J [•S engage, pour entrée immédiate ou
gWWl B? '1 date à convenir

premier (e) vendeur (se) j
au Centre Coop du Locle

vendeuse-caissière
au magasin Bel-Air à La Chaux-de-Fonds

gérante ou gérant
éventuellement couple gérant , au magasin Les Brenets

gérante de magasin
i pour la succursale de Villeret .* <t-

sommelière
au Restaurant Coop City La Chaux-de-Fonds ; soirées
et dimanches libres

boulanger qualifié
pâtissier qualifié
à la Boulangerie régionale à La Chaux-de-Fonds.

I Prière de faire offres détaillées à COOP, Service du

\ personne], rue du Commerce 100, 2301 La Chaux-de-
Fonds (039) 21 11 51.

NEUCHATEL -̂^ %̂ŵ  ̂ !§S^

Nous cherchons V$$o
pour notre $$$Sfc
MARCHÉ DE LA CHAUX-DE-FONDS 

^N^

gérant du restaurant 11
Nous demandons : §$o$s

— formation de cuisinier V$$$
— aptitude à diriger du personnel. v$$$

Nous offrons : y&#p - V$$$>
—¦ Place stable S>$$^— Semaine de 44 heures VC$$
— Salaire intéressant V$c$
— Nombreux avantages sociaux V$$$«

_A- $H$
Q£GI M-PARTICIPATION $$§§

Remise d' un titre de Fr. 2500.— qui donne $$$$$
droit à un dividende annuel, basé sur le S§S$^
chiffre d'affaires. C$$$i

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL Sssfc;
service du personnel, tél. 038 3511 11, int. 241, $$c$5
case postale 228, 2002 NEUCHATEL. $Î§S

Kll LE LOCLE r ' '"
1
*!

HfU Dans le but de compléter l'effectif de notre secteur création , V\.~#j
¦ 

*': nous cherchons à engager : . ffiîî&f

I ® un bijoutier-boîtier I
i" SgÈ Notre futur collaborateur doit être au bénéfice d'une forma- f^'f̂ Sl
v; ;-y.ç, 1 tion sanctionnée par un CFC et de quelques anntes d'expé- K M j
|g""- '. rience dans le domaine de l'habillement de la montre. Une l̂ jSi
'.'ï 't' 'ï personne qui aurait une formation de dessinateur (trice) en M
fc':" ;':H esthétique peut également être prise en considération. PlPJi

rfljH La fonction que nous désirons repourvoir est celle de l'ani- J*̂ '* 'M
mation d'une partie de notre collection internationale. Outre PSfsf', , ,, "•> les tâches de création, le travail consiste à conduire la réa- t^^W!* /^ lisation de 

prototypes. ^3^ '3

H ® un bijoutier I
: 'H qui doit être au bénéfice .d'une formation complète et de 1K :ïJ ,
f . . .. J quelques années d'expérience dans l'industrie de la boite de ' ï m$a
t '. , .3 'montre. Le travail offert consiste à réaliser manuellement l'^y «{
g ¦ des prototypes de boîtes de montres sur la base de dessins. -

¦j^Çï
J- ' La possibilité de création est également offerte à une per- hï-sfi¦?ifH| sonne qui la désirerait. 11119

%> . .?i Les conditions d'engagement et prestations sociales sont i?:vS?ra
' .._• * < celles d'une grande entreprise. l^â-'
ïï^SS i ^•1® î̂
'̂ j :- ] Prenez contact ou écrivez P-vW^TI rDfLflJl Â '̂
.̂ ii-:'' .1 à la direction du î ^i^̂ B 

L-,- 
•̂«H

V" * Personnel de la |j OkM \-JCJj U |̂ |'
Fabrique d'Horlogerie ffl^B BR "* ^Jïy
Chs Tissot & Fils SA ,:

r ' Ê  Membre de la 
œ$$$

t' - • 2400 Le Locle fri 'HV  ̂ Société Suisse pour |isi«j!
Tél. (039) 3411 31 PWWlHMrlIlBl l'Industrie Horlogère SA p.|^

Diamants éternels...

| Horlogerie - Bijouterie j
S 57, Av. Léopold-Robert

Nous cherchons pour tout de suite

sommelière
Congé le dimanche.

S'adresser : BAR CHEZ LÉO, Serre 2,
tél. (039) 23 42 98, La Chaux-de-Fonds.



MONTRES TERIAM S. A.
Avenue Léopold-Robert 75
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 51 55

engageraient tout de suite

ouvrières
pour différents travaux d'atelier.

Personnes habiles et consciencieu-
ses seraient formées par nos soins.

Prière de prendre rendez-vous par
téléphone avec le chef du per-
sonnel.

A LOUER tout de suite ou date à con-
venir , dans immeuble tout confort , rou-
te de Biaufond 18 :

studios
NON MEUBLÉS Loyer dès Fr. 254.—
SEMI MEUBLÉ Loyer dès Fr. 294.—
Cuisinière et.frigos, installés,. WC , dou-
che. _ £: '

Pour le 1er février 1978

appartement 3 pièces
tout confort. Loyer mensuel Fr. 395.—
Les prix ci-dessus s'entendent toutes
charges comprises.
S'adresser à GÉRANCIA SA, L.-Robert
102, 2300 La Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
23 54 33.

PETITE MAISON
avec ou sans confort, est cherchée
à La Chaux-de-Fonds ou au Locle.

Offres sous chiffre GM 2429 , au bureau
de L'Impartial.

LUNETTERIE CENTRALE
Jacques-E. Maheas - La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 15 - Tél. 2211 00

Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

MARDI 7 FÉVRIER 1978
à 20 h. 15

à l'aula de l'Ecole professionnelle
commerciale (SSEC), Serre 62

La musique au
secours des

enfants
par Pierre ZURCHER

L enlèvement de
Dona Agata

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 2fi

GUDRUN PAUSEWANG

Editions Albin Michel

Droits de presse par : Cosmopress,
Genève

— Et qu 'il fallait que je fasse tout mon
possible pour la délivrer.

— Ce que tu pouvais promettre avec une
conscience absolument pure. Dès que l'argent
est rentré, elle est libre.

— Il m'a donné l'absolution. Franchement,
tu devrais te confesser toi aussi. Je me sens
maintenant comme un nouveau-né et j ' ai un de
ces appétits...

Il ouvrit le four pour en retirer son dîner.
Le Poète voulait retourner chez dona Agata ,
mais il se heurta cette fois à la porte verrouil-
lée de l'intérieur. En vain éleva-t-il la voix:

— Tout va bien , dona Agata. C'était seule-
ment Teotocopoulos qui revient de confesse. On
peut continuer à bavarder...

Silence...
— ...Voyons, dona Agata , votre assiette est

encore sur la table, et voux n'y avez même pas
touché. Les mouches vont s'y mettre.

Il entendit un bruit de pas, puis le verrou

claqua , et il se retrouva soudain avec le pla-
teau dans les mains.

— Même si j ' avais faim , je ne pourrais pas
manger cette cochonnerie. Et de plus, je veux
qu 'un prêtre vienne dès demain. S'il n 'est pas
ici à onze heures du matin , je me mets à crier !

Son ton était dur , et le Poète fit un pas en
arrière comme elle lui claquait la porte au nez.

En bas , dans la cuisine, Teotocopoulos lapait
à grand bruit le contenu de son assiette.

— Elle veut qu 'un prêtre vienne dès demain.
Qu 'en dis-tu ?

— J'ai bien pensé que ça arriverait un jour.
Et puis enfin , demain c'est dimanche. Mais
essaie donc de trouver un prêtre qui ne prenne
pas aussitôt la vieille sur son dos pour la ra-
mener chez elle !

— Tu ne pourrais pas le l'aire , toi ?
— Quoi ? demanda Teotocopoulos , interdit.
— Le prêtre. Tu viens juste d' aller à confes-

se, tes souvenirs sont frais. Tu dois savoir com-
ment se comporte un prêtre et ce qu 'il dit.

Teotocopoulos referma enfin une bouche
grande ouverte et pleine de riz:

— Non , mon vieux, enlève-toi ça de l'esprit.
Jamais je ne pourrai parler assez saintement,
et de plus elle me reconnaîtra tout de suite à
ma moustache et à mon ventre. Lollo, lui , joue-
ra beaucoup mieux ce rôle. Il est représentant
et a tout à fait la gueule à ça.

Le Poète, soulagé, repirait:
— Soit, ce sera Lollo. Mais que faire pour

qu 'elle ne le reconnaisse pas ?

— Il faut  qu 'il prenne son accent italien ,
il adore ça. Et puis on lui fera la raie au mi-
lieu...

Et on lui mettra des lunettes sur le nez.
Avec ça, il aura l'air d'un vrai vicaire !

— Un vicaire romain !
— Pourquoi romain ?
— Parce que ça fait  mieux. Non seulement

ce sera un étranger , mais un étranger de Rome !
Il ne viendra pas à l' esprit de dona Agata que
ce puisse être Lollo.

Hilare, le Poète se donnait de grandes tapes
sur la cuisse. Brusquement, il redevint sérieux:

— Et la soutane ? Sans soutane, rien à faire.
Teotocopoulos redressa la tête et demeura

longtemps pensif:
— Je vais trouver mon voisin Maldonado et

je lui demanderai de me montrer tout son stock
d'habits , sans engagement de ma part , naturel-
lement...

Le diner terminé, il sortit. Ce fut pour reve-
nir  avec une boîte pleine de lunettes, mais sans
soutane:

— ...Rien ne ressemblait à ce que nous re-
cherchons, même de très loin.

— Alors, qu 'il reste en civil. Nous dirons à
dona Agata qu 'il a dû renoncer à sa soutane
sous la pression que ses ravisseurs — nous
autres —¦ ont exercée sur lui.

— La vieille aura des soupçons. Comment
veux-tu qu 'à son âge on imagine un prêtre sans
sa soutane ?

Le Poète réfléchit:

— Alors, il va falloir que nous prenions en-
core un risque supplémentaire...

— Que veux-tu dire par là ?
— Dès qu'elle dormira , nous irons à l'Inma-

culata et nous déshabillerons un curé !
— Je suis toujours prêt à rigoler un bon

coup, mais je viens juste de me confesser. Avec
un peu de malchance, je tomberai sur le même
prêtre qui me remettra sur le paletot tous les
péchés dont il a bien voulu m'absoudre. Vas-y
seul , c'est préférable.

Le Poète se vexa:
— Comme tu voudras. Mais une autre fois

ne compte pas sur moi...
—¦ D'ailleurs, je n 'arrive pas à concevoir

comment tu pourras t'y prendre.
— Cela ne te regarde plus ! fit le Poète en

sortant.
— Bonne chance ! cria encore Teotocopoulos.
Il avait offensé le Poète. Ce n 'était pas une

petite affaire, car ses réactions étaient impré-
visibles. Pendant un bon moment, il demeura
pensif , préoccupé, sirotant lentement son verre
de bière. Avant de se coucher, il grimpa l'esca-
lier pour écouter encore une fois ce qui se pas-
sait derrière la porte de la mansarde. Il poussa
le verrou que le Poète avait complètement ou-
blié: « Hé oui , je nous souhaite de tout mon
coeur — c'est-à-dire à elle comme à moi —
qu 'elle rentre chez elle le plus vite possible. Ici ,
ce n'est pas un endroit pour elle. Elle fout la
pagaille partout et me met les nerfs en pelo-
te... » (A suivre)
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W& L WnË&̂ m *S S»y ipLUA^̂ *̂ 250 g %M

1 V $ 3 £̂CC <̂ ^̂ 
Haricots m

oyens 

l i ¦
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A LOUER
pour le 1er mai 1978, quartier

Place du Marché
2e étage de 3 chambres, tout confort ,
service de conciergerie. Prix mensuel :
Fr. 375.—, charges comprises.
S'adresser Gérance KUENZER, Parc 6,
téléphone (039) 23 90 78.



Championnats suisses de lutte libre
A Weinfelden, trois champions suis-

ses seulement ont réussi à conserver
leur bien au cours des championnats
suisses de lutte libre: Uli Fankhauser
(62 kg), Jimmy Martinetti (82 kg) et
Jean-Marie Chardonnens (90 kg). Fank-
hauser a ainsi remporté son cinquième
titre alors que Jimmy Martinetti et
Jean-Marie Chardonnens en totalisent
désormais quatre chacun. Les résultats:

Jusqu'à 48 kg. : 1. Georg Bitschnau
(Rapperswil) ; 2. Kurt Burger (Bâle) ;
3. Daniel Roethlisberger (Bâle). —
52 kg: 1. Erwin Muhlemann (Willisau) ;
2. Joseph Thalmann pâle) ; 3. Stefan
Hernach (Illarsaz). — 57 kg: 1. Bruno
Curatli (Oberriet) ; 2. René Neyer (Wâ-
denswil) ; 3. Salvatore Nardo (Genève).

— 62 kg: 1. Uli Fankhauser (Bâle) ; 2.
Eric Bagliotti (Martigny) ; 3. Willi Gis-
ler (Schattdorf) . — fi8 kg: 1. Henri Ma-
gistrini (Martigny) ; 2. Peter Tschan
(Berne) ; 3. Hans Zbinden (Berne). —
74 kg : 1. Robert Glaser (Berne) ; 2.
Edi Brun (Beinwil) ; 3. Jakob Tanner
(Weinfelden) . — 82 kg: 1. Jimmy Mar-
tinetti (Martigny) ; 2. Heinz Lengacher
(Olten) ; 3. Peter Maag (Wînterthur).
— 90 kg: 1. Jean-Marie Chardonnens
(Fribourg) ; 2. Max Stacher (Weinfel-
den) ; 3. Aloïs Peng (Weinfelden). —
100 kg: 1. Anton Langenstein (Willi-
sau) ; 2. Etienne Martinetti (Martigny) ;
3. Jakob Roos (Siebnen). — Plus de 100
kg: 1. Hansruedi Hirsbrunner (Wynau) ;
2. Robert Zingg (Moosseedorf) ; 3. Willy
Schlumpf (Steinhausen).

Un dernier regard sur les championnats du monde de ski alpin

« Stenmark et Gros, les médailles d'or et d'argent du slalom spécial de
dimanche, ont préparé la course ensemble sur les pentes du Brunico, dans
le Haut-Adige et peut-être faut-il voir là la raison de la résurrection du
Transalpin. Stenmark, bête noire des Italiens, avait demandé à s'entraîner
avec eux après le slalom géant de jeudi. L'espionnage à vue a ainsi rem-
placé l'espionnage électronique en vogue depuis le début des championnats
du monde. C'est sans doute ce que Piero Gros a voulu souligner en
déclarant, dimanche soir : « Pas besoin de vidéo pour observer Stenmark».

CONDITION PHYSIQUE
SUPÉRIEURE

Ingemar Stenmark ne se reconnaît
aucune supériorité technique sur ses
principaux adversaires, mais seulement
une supériorité athlétique. « La seule
différence est que j e  suis constamment
en condition » a souligné le double
champion du monde. Il faut dire que
le taciturne Suédois avoue qu 'il fait
du sport en plein air et à plein temps
douze mois sur douze. Tout en restant
amateur , bien sûr.

Les conférences de presse d'après
course sont toujours une épreuve ter-
rible pour Stenmark. Le Suédois a dû
s'y prêter deux fois après ses médailles
d'or en géant et en slalom. Mais , peut-
être intimidé par le parterre de jour-
nalistes , il ne s'est jamais adressé di-
rectement à eux, bien que parlant par-
faitement l'allemand. Les réponses de
Stenmark étaient sussurées, hors de
portée du micro, à l'interprète officiel
qui se chargeait ensuite de les répercu-
ter à haute et intelligible voix. Avant
de jeter ainsi en « pâture » quelques
confidences étudiées, Stenmark toisait
toujours la salle du regard , ce qui a

Piero Gros, un retour au tout premier plan ,  (bélino AP)

fait  écrire a un journaliste allemand :
« Il regarde les journalistes avec l'oeil
qu 'il doit avoir quand il observe la dis-
tribution de fourrage aux rennes de
son village de Laponie »

LA PYRAMIDE ET L'OBÉLISQUE
On ne sait trop à qui vouer le plus

d' admiration, à Annemarie Moser ou à
Ingemar Stenmark au lendemain des
25es championnats du monde de ski ,
de Garmisch-Partenkirchen.

D'un côté une jeune femme de 25
ans, la meilleure depuis dix ans, som-
met radieux de l'imposante pyramide
du ski autrichien qui outre ses deux
médailles d'or (descente et combiné) et
sa médaille de bronze (spécial), a glané
deux autres médailles d'or (Joseph
Walcher en descente et Lea Soelkner
en géant) et deux autres médailles de
bronze (Werner Grissmann en descen-
te et Monika Kaserer en spécial).

De l'autre un redoutable athlète de
22 ans, « roi » des disciplines techni-
ques avec les médailles d'or du géant
et du spécial , obélisque majestueuse
dans le désert blanc du ski suédois.

tendait mieux qu'une médaille d'ar-
gent dans le slalom géant et par sa
jolie Doris de Agostini, 3e de la des-
cente, l'Italie, in-extremis, par Piero
Gros, deuxième du spécial et la France
par Fabienne Serrât , gagnante d'une
médaille de bronze d'un combiné for-
tement dévalué.

Au chapitre des individualités pour-
tant , ces championnats du monde ne
furent pas conformes aux pronostics
généralement avancés. Ainsi Klammer,
le grand battu de la descente (5e), a
sans doute descendu une marche vers
son déclin et Lise-Marie Morerod et
Hanni Wenzel , n 'ont pas dominé les
slaloms comme le début de saison le
laissait prévoir.

PARLONS CHIFFRES
Ces championnats du monde ont été

caractérisés par un débordement de
publicité et d'affaires encore jamais
atteint. Selon la cote officielle, chaque
victoire a rapporté à son bénéficiaire
un minimum de 20.000 marks, versés
par les fabricants du « pool » équipant
sa sélection. La somme est bloquée
par la fédération du lauréat sur un

On peut en débattre longtemps, pré-
férer l'étendue des talents d'Annemarie
Moser ou la perfection de ceux d'Inge-
mar Stenmark, mais les championnats
du monde n'ont pas été marqués que
par ces deux individualités. On a pu
également y constater, derrière l'Au-
trichienne rayonnante de santé et de
léserves, la poussée de l'Allemagne fé-
dérale. A elles deux , ces nations ont
remporté la moitié des 24 médailles mi-
ses en compétition.

Quand on aura fait la part du mi-
nuscule Liechtenstein qui voit quatre
des six représentants qu 'il avait enga-
gés empocher cinq médailles (l'or du
combiné et l'argent du géant mascu-
lin pour Andréas Wenzel , l'argent du
combiné féminin pour sa sœur Hanni
et le bronze du géant pour Willy
Frommelt et du spécial pour son frère
Paul), on s'aperçoit qu'il ne reste plus
grand chose pour les autres et notam-
ment les pays de grande tradition al-
pine.

HONNEUR SAUF
POUR LA SUISSSE

La Suisse ne sauve l'honneur que
par Lise-Marie Morerod dont elle at-

compte qu 'il pourra utiliser lorsqu il
« raccrochera ». En coulisse, on prétend
toutefois que les dessous de table at-
teignent le triple de cette somme.

Ce sont 185.000 spectateurs qui ont
suivi les épreuves de Garmisch. C'est
le slalom spécial de dimanche qui a
attiré le plus de monde (40.000 per-
sonnes). L'assistance pour les autres
épreuves : 35.000 pour la descente mas-
culine, 30.000 pour la descente fémini-
ne, 20.000 pour le slalom géant féminin ,
15.000 pour le slalom géant masculin
et le slalom spécial féminin. Il y avait
eu en outre 30.000 spectateurs à la
cérémonie d'ouverture.

i awaleif préparé leur coup ensemble

Tennis s défaite sifese en (kspe eu roi
La Suisse a perdu (0-3) le match de

Coupe du roi qui , à Bulach , l'opposait
à la Tchécoslovaquie. Cette dernière
enlève ainsi le titre de championne de
groupe. La Suisse disputera son dernier
match le week-end prochain à Bologne
où une victoire seule lui permettra
d'éviter la dernière place. Résultats :

Karel Birner (Tch) bat Leonardo
Manta (S) 7-6 4-6 7-6. Jan Simbera
(Tch) bat Petr Kanderal (S) 6-4 6-4.
Birner - Pavel Slozil (Tch) battent
Mania - Serge Gramegna (S) 5-7 7-6
6-3. Autres résultats du groupe C :
Tchécoslovaquie - Bulgarie, 3-0 (mer-
credi dernier). Italie - Bulgarie 2-1. —

Classement : 1. Tchécoslovaquie 6
matchs 5 vict. (15-2). 2. Bulgarie 6-4
(10-8). 3. Suisse 5-1 (4-11). 4. Italie
5-1 (3-11).

AUTRES GROUPES
Groupe A : Finlande - Norvège

2-1. Danemark - Pologne, 3-0. — Clas-
sement : 1. Danemark 4 v. (11-4). 2.
Pologne 3 v. (6-9). 3. Finlande 2 v.
(7-8). 4. Norvège 1 v. (6-9).

Groupe B : Monaco - Roumanie 0-3.
— Classement : 1. Hollande 4 v. (13-2).
2. Roumanie 4 v. (11-4). 3. Monaco 2
v. (5-10). 4. Portugal 0 v. (1-14).

La Juventus , victorieuse de Naplcs
(1-0) a été la seule des cinq premières
équipes du championnat d'Italie de pre-
mière division à s'imposer au cours de
la 17e journée de la compétition. Elle
a ainsi augmenté son avance sur ses
rivaux directs , Lanerossi , Torino et
l'AC Milan, regroupés à quatre points.

La Juventus a fourni un match de
grande qualité face à une formation
napolitaine qui ne s'est jamais avouée
battue, bien qu'elle ait encaissé ce qui
allait être le seul but de la rencontre
après trois minutes de jeu déjà (Bo-
ninsegna, bien servi par Causio et Bet-

tega, n'eut aucune peine à battre Mat-
tolini). Les champions d'Italie ont fait
preuve d'une grande combativité et ils
ont démontré qu'ils n'étaient pas loin
de leur meilleure forme, notamment au
cours de la première mi-temps.

Autant la Juventus a brillé, autant
Torino a déçu. Les hommes de Gigi
Radice ont été véritablement asphyxiés
par le rythme rapide imposé par Pes-
cara qui, pourtant, occupe depuis plu-
sieurs semaines la dernière place du
classement.

Les Turinois furent même incapables
de préserver l'avantage qu'ils avaient

pris, contre le cours du jeu, à la 64e
minute, par Graziani. Pescara, qui a
disputé son meilleur match depuis sa
promotion en première division, a com-
blé son retard trois minutes plus tard
par Zucchini. A neuf minutes de la
fin, Nobili transforma un penalty jus-
tement accordé pour une faute die la
défense turinoise sur Grop.

L'AC Milan, en revanche, n'a pas
démérité, même s'il a été tenu en échec
à Genoa (1-1). Les Milanais, qui ont
largement dominé sur le plan techni-
que, ont été dépassés par la fougue
habituelle des Génois. Chez ces der-
niers, Pruzzo, auteur du but égalisa-
teur, a été de loin le meilleur élément.
Il a réussi le but égalisateur mais il
a manqué deux occasions d'aggraver le
score aux 48e et 60e minutes. L'AC
Milan avait ouvert le score dès la 16e
minute sur un autogoal d'Onofri , l'ar-
rière génois.

On attendait , face à l'Inter, la jeu-
nesse de l'inattendu Lanerossi Vicenza.
C'est en fait celle de l'équipe mila-
naise qui a prévalu sur une équipe
où Paolo Rossi, contracté par la diffi-
cile tâche qui l'attendait , n'a pas eu
son rayonnement habituel. Aussi bien
l'Inter que Lanerossi ont malgré tout
disputé une rencontre d'un bon niveau
technique. Les buts de l'Internazionale
ont été marqués par Muraro et Alto-
belli aux 35e et 67e minutes.

Le classement (toutes les équipes ont
joué 17 matchs) :
g/^ ^aTfej)tÈus.253.j2 ,: AC Milan 21 ; 3.
Lanerossi Vicenza 21 ; 4, Torino 21 ; 5.
Internazionale 20 ; 6. Perugia 19 ; 7.
Napoli 18 ; 8. Lazio 17 ; 9. AS Roma
16 ; 10. Verona 16 ; 11. Genoa 15 ; 12.
Atalanta 14 ; 13. Foggia 14 ; 14. Bologna
13 ; 15. Fiorentina 11 : 16. Pescara 11.

Italie : la Juventus se détache

Angleterre : Nottingham Forest continue
Le néo-promu Nottingham Forest n'a

rien perdu de sa verve. Quatre jours
après avoir éliminé Manchester City
de la Coupe d'Angleterre. Le leader
n'a laissé aucune chance à Wolver-
hampton sur des buts de sa nouvelle
vedette Tony Woodcock et de son ca-
pitaine John McGovern. Nottingham se
retrouve ainsi avec six longueurs d'a-
vance car, parmi ses poursuivants,
Manchester City n'a pas joué (match
reporté) et Liverpool comme Arsenal
ont perdu. Le seul rival du leader à
avoir gagné est Everton, qui a battu
Leicester City grâce à deux buts de
son international Bob Latchford.

Le mauvais état du terrain a abouti
au renvoi du derby entre Manchester
United et Manchester City. Cette der-
nière équipe compte désormais huit
points de retard. Mais elle a joué
deux matchs de moins que le leader, de
sorte qu'elle reste toujours dans la
course au titre.

Liverpool a sans doute perdu toute
chance de conserver son titre en per-
dant à Coventry, devant 28.000 specta-
teurs. Liverpool eut l'occasion d'ouvrir
la marque lorsqu 'il se vit accorder un
penalty, à la 62e minute, pour une
faute de Mick sur Fairclough. Comme

d habitude, c est Phil Neal qui fut ap-
pelé pour tirer le coup de réparation.
Le gardien de Coventry, Jim Blyth (23
ans), qui s'était déjà illustré à plusieurs
reprises, se mit derechef en évidence
en bloquant le tir de Neal. Trois minu-
tes plus tard , Mick Ferguson prenail
de vitesse la défense de Liverpool sut
une longue balle en profondeur et il
« lobait » très proprement le gardien
Clémence venu à sa rencontre.

Quatre matchs ont encore été repor-
tés ce qui , avec les rencontres de Cou-
pe à rejouer, commence à poser de
sérieux problèmes de calendrier.

Le classement :
1. Nottingham Forest , 27-42 ; 2. Ever-

ton 27-36 ; 3. Manchester City 25-34 ;
4. Liverpool 27-34 ; 5. Arsenal 27-33 ;
6. Leeds United 27-32 ; 7. Coventry
City 27-32 ; 8. Aston Villa 26-28 ; 9.
West Bromwich Albion 26-28 ; 10. Nor-
wich City 27-28 ; 11. Derby County
26-26 ; 12. Middlesbrough 27-26 ; 13.
Manchester United 25-25 ; 14. Chelsea
25-24 ; 15. Wolverhampton Wanderers
27-23 ; 16. Ipswich Town 27-23 ; 17.
Bristol City 26-22 ; 18. Birmingham
City 27-22 ; 19. West Ham United 26-
19 ; 20. Queens Park Rangers 26-18 ;
21. Newcastle United 25-14 ; 22. Lei-
cester City 27-13.

France : Nice toujours seul en têt©
Le transfert éventuel de Platini , le

match international contre l'Italie à
Naples, le 8 février , tels sont les deux
événements qui ont quelque peu éclip-
sé la vingt-sixième journée du cham-
pionnat de France.

Le choc Nantes - St-Etienne, le
match phare de cette journée aura dé-
montré, s'il le fallait encore, que les
attaquants de Robert Herbin sont d'une
stérilité affligeante. On peut dire que
toute la première période fut à l'avan-
tage des champions sortants. En effet ,
les Nantais avaient choisi de partir
à toute allure afin de surprendre la
défense stéphanoise. Malheureusement
pour eux, Curkovic, dans un grand
jour a annihilé toutes leurs espérances.
Il fallut attendre la 70e pour voir
Amisse trouver la faille et donner la
victoire aux Nantais.

Après sa récente élimination de la
Coupe, Lyon se devait de se repren-
dre. En recevant Monaco, qui n'a pas
fini d'étonner les observateurs, ce n'é-

tait peut-être pas la rencontre idéale
pour se remettre en selle. Le match
nul qui sanctionna la partie est on ne
peut plus mérité. Lacombe à la 20e
donnait l'avantage à Lyon, mais Onnis
à la 68e sonnait le glas des espoirs
lyonnais de remporter les deux points.

Festival de buts au stade municipal
du Ray où Nice recevait Lens. Tout
commença à la lie où Six ouvrait la
marque pour Lens. Quatre minutes plus
tard, ce même joueur portait le score
à deux à zéro. Katalinski à la 23e
permettait aux Niçois d'atteindre la
mi-temps sur le score de 2-1. François .
63e portait l'avantage à deux buts pour
Lens. La réaction des Niçois ne tardait
pas à se faire attendre. Katalinski, en-
core lui , réduisait l'écart à la 69e alors
que Bjekovic réussissait l'égalisation à
la 77e. La fin de match fut poignante
pour les quelque 7500 spectateurs. Six
a la 85e redonnait l'avantage aux Len-
sois, mais Huck (88e) et Bjekovic (89e)
sauvaient leur équipe d'une défaite.

Marseille - Nancy c'était la promesse
d'une affiche alléchante, d'une part par
la présence de celui dont on parle
beaucoup ces derniers jours, Michel
Platini, dans les rangs des visiteurs
et d'autre part parce que Marseille te-
nait à profiter de la circonstance pour
enlever son premier succès depuis le
début de cette année. Les Marseillais
firent pression sur la défense nancéen-
ne qui pliait mais ne rompait pas. A la
51e pourtant, le capitaine de l'équipe de
France, Marius Trésor donnait un
avantage mérité aux Phocéens. Deux
minutes plus tard, ils furent très près
de doubler la mise par Berdoll. Pour-
tant à la 68e, Curbello reprenait un
centre de Rouyer et fusillait Migeon,
qui ne pouvait qu'aller chercher la
balle au fond de ses filets.

Le classement : 1. Nice 26-35 ; 2.
Nantes 26-34 ; 3. Monaco 26-34 ; 4.
Marseille 26-33 ; 5. Strasbourg 26-32 ;
6. Laval 26-29 ; 7. Nancy 26-28 ; 8.
Sochaux 26-28 ; 9. Bastia 26-28 ; 10.
Saint-Etienne 25-28 ; 11. Paris Saint-
Germain 26-25 ; 12. Lyon 26-24 ; 13.
Lens 26-22 ; 14. Bordeaux 25-22 ; 15.
Metz 26-22 ; 16. Valenciennes 26-21 ;
17. Troyes 25-20 ; 18. Nîmes 25-18 ;
19. Reims 26-18 ; 20. Rouen 26-15.
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RFA : plus que deux points d'avance pour Cologne
En l' espace de trois semaines , l' avan-

ce du FC Cologne en championnat de
la Bundesliga allemande s 'est trouvée
réduite de cinq à deux points. A dix
tours de la f i n  de la compétition ,
la lutte pour le t i tre reste ainsi plus
ouverte que jamais .  Les deux princi-
paux poursuivants du leader , Borussia
Moenchengladbach , le tenant du titre ,
et Hertha Berlin , ont. poursuivi leur
série victorieuse (ils ont tous deux ob-
tenu leur quatrième victoire consécu-
t ive) ,  Borussia aux dépens du Vf B
Stuttgart , Hertha contre le FC Kai-
serslautern. Dans le même temps , le
FC Cologne s 'est incliné devant Schal-
ke (0-2).

A Gelsenkircher^ devant 50.000
spectateurs,, le FC 6iiI°6gn,e.(qi$ n'a .jéi £ ?
mtâar-rétissiï.à battre Schalhe- 'Oiiez lui)  "
a subi une défai te  logique. Les buis
ne sont toutefois  tombés qu'en f i n  de
rencontre , à la 82c minute par Larsson
et à. la SSe par Abramczyk. Le score
aurait cependant pu être p lus  doux
si Klaus Fischer n'avait raté la trans-
formation d' un penalty  alors que l' on
jouai t  les arrêts de jeu .

A Moenchengladbach , le V f B  Stutt-
gart de Jurgen Sundermann a confir-
mé qu 'il devenait  une équipe comme
les autres en dehors de Stuttgart. Il
a subi une dé fa i t e  indiscutable sur
des buts de Kulik , Liennen et Bonhof .

Au stade olympique de Berlin, Her-
tha s 'est heurté pendant de longues
minutes au gardien de Kaiserslautern ,
le Suédois Hellstroem , particulièrement
brillant. Les Berlinois ont fa i t  la dé-
cision en seconde mi-temps seulement,
sur deux buts de Gersdor f f .

Cette 24e journée a confirmé la bais-
se de régime d'Eintracht Francfort ,
l'adversaire des Grasshoppers en quart
de finale de la Coupe de l'UEFA. Ein-
tracht a subi à Duisbourg sa troisième
défa i te  consécutive sans marquer un
seul but. Ronnie Worm a été le héros
du match pour le MSV Duisbourg. I l  a
marqué deux fo i s  et il s 'est trouvé
à l' origine du troisième (c 'est un penal-
ty s i f f l é  pour une faute qui avait été
commise sur lui que Bucker a porté
la marque à 3-0).

Dans le bas du classement, Munich
1S60 a poursuivi son redressement aux
dépens de V f L  Bochum. Les Muniehois
sont les seuls , parmi ceux qui sont me-
nacés , à avoir passé victorieusement le
cap de cette 24e journée et ils peuvent
désormais songer sérieusement à con-
server leur place en première divi-
sion.

Le classement :
1. FC Cologne 24-32 ; 2. Borussia

Moenchengladbach 24-30 ; 3. Hertha
Berl in  24-30 ; 4. Fortuna Dusseldorj
24-28 ; 5. VFB Stuttgart 24-27 ; 6.
Schalke 04 24-27 ; 7. MSV Duisbourg
24-25 ; 8. SV Hambourg 24-25 ; 9. FC
Kaiserslautern 24-25 ; 10. Eintracht
Francfort 24-24 ; IL Borussip . Dprt>
Triinid $4-2*4; Î2 .  Eintracht Brunswick
24-24 ; 13. V f L  Bochum 24-21 ; 14.
Bayern Munich 24-21 ; 15. FC Sarre-
bruck 24-21 ; 16. Werder Brème 24-
18 ;  17. Munich 1860 24-16;  18. FC
St-Pauli 24-14.



Point de vue
Racines

L'imposant feuilleton américain ,
réalisé par Marvin J. Chomsky, d'a-
près le roman d'Alex Haley, suit
puissamment son cours sur « An-
tenne deux ». Des « dossiers de l'é-
cran » étaient prévus après les pre-
miers épisodes et après les derniers.
Une supplémentaire a été organisée
au soir du 31 janvier. Devant l'a-
bondance des questions et l'ampleur
du sujet , des compléments étaient
presque nécessaires, sur la situation
des esclaves aux Etats-Unis, après
le départ forcé d'Afrique, à la fin
du XVIIIe siècle.

Il y a près de deux ans , Serge
Maoti raconta un siècle d'histoire
paysanne et ouvrière de la France,
« Le pain noir ». Ma mémoire est
peut-être défaillante. Je n'ai point
souvenir que fussent alors organi-
sés de multiples débats sur ces pro-
blèmes français. Mais on sait qu 'il
est plus confortable de parler des
autres que de soi , selon la règle bien
établie de la lucidité critique pour
l'autre, la passion bornée pour soi.
Parmi les participants au débat de
l'autre soir , une jeune femme noire
rappela constamment que des pro-
blèmes se présentèrent aussi aux
Antilles françaises, par exemple, le
métissage dont on oublie de dire
qu 'il fut unitaléral , père blanc, mère
noire. Ou cela va-t-u tellement sans
dire ?

Bref , on discute, un peu à propos
du film, beaucoup à partir de lui ,
entre universitaires blancs et noirs,
français et américains. Une remar-
que vaut d'être notée, tellement
surprenante qu'on à peine à la croire
fondée. Le succès de « Racines »
aux Etats-Unis, dans toutes les cou-
ches de la population , viendrait
d'une sorte de révélation sur des
problèmes volontairement oubliés et
agirait comme une sorte de catharsis
pour éliminer des souvenirs gênants
pour une société.

Avec une allégresse étonnante, la
majorité des participants aux débats
des « Dossiers de l'écran » démolis-
sent le film, lui reprochent d'être
hollywoodien, de reproduire les
schémas des feuilletons familiaux,
ils se mettent à fournir des rensei-
gnements qu'ils prétendent être ori-
ginaux, alors que le film venait de
les apporter , parfois même claire-
ment (sur les punitions allant jus-
qu'à la mutilation de Noirs qui s'é-
chappaient, sur l'impossibilité, en
une période donnée, de trouver d'au-
tres refuges que l'armé» anglaisa).
Cette entreprise de démolition est
tout de même un peu gênante.

Certains opposent au film le livre,
sans trop se demander pourquoi le
biographe-romancier ne semble pas
avoir protesté contre une adaptation
qu'il supervisa. Ils n'ont pas encore
osé l'accuser de se taire à cause de
l'argent...

Le livre est imposant, cinq cents
pages. Je mène une lecture parallè-
le à la vision, quarante pages qui
deviennent une heure d'émission, le
temps de fournir beaucoup d'infor-
mations. Assurément, les différences
existent. Une petite phrase faisant
allusion à Bell qui aurait demandé
à son maître que Kunta-Toby de-
vienne cocher se transforme en une
double séquence dialoguée. Et alors...
on pourrait citer d'autres différen-
ces. Dans l'esprit , à la lettre, livre
et film ont passablement de ressem-
blances, s'il y a effectivement une
certaine « hollywoodisation » du
spectacle filmé, dans les relations
d'amour par exemple. De là à subli-
mer l'un, à démolir l'autre par des
remarques trop méprisantes, il y a
un pas trop vite franchi.

On peut continuer de suivre cet
imposant feuilleton (Antenne deux -
mercredi , donc demain). On peut
continuer de se poser d'autres ques-
tions, par exemple: comment situer
« Racines » par rapport à la « Case
de l'oncle Tom » ? Mieux, très pro-
bablement...

Freddy LANDRY

Sélection de mardiTVR
20.20 - 23.10 Spécial cinéma. Ce

soir : Spécial « Césars ».
A l'heure où les téléspectateurs

s'installeront devant leurs écrans
pour suivre cette émission, Chris-
tian Defaye et Christian Zeender
seront juste rentrés de Paris pour
leur présenter un reportage exclu-
sif sur les coulisses des « Césars » ;
il sera ainsi possible de voir sous
un angle inhabituel cette manifes-
tation importante qui , cette année,
rappelons-le, permettait à la Suisse
d'être présente sur deux plans :
d'une part « La Dentellière », de
Claude Goretta , concourant pour le
« César » du meilleur film , mais
aussi pour un « César » de la meil-
leur comédienne en la personne d'I-
sabelle Huppert , d'autre part « Re-
pérages » de Michel Soutter , appa-
raissant par le truchement de Del-
phine Seyrig, également sur les
rangs pour une distinction d'inter-
prétation.

Mais, bien sûr, ceux qui n'auront
pas été couronnés peuvent toujours
se dire que cette année la concur-
rence était particulièrement âpre :
de Brigitte Fossey à Simone Signo-
rer, d'Alain Delon à Jean Rochefort ,
de Bunuel à Schoendorffer, ce sont
les noms les plus réputés du 7e
art qui auront fait l'intérêt de ces
« Césars » 78.

Une émission de télévision ne se
prépare pas en quelques heures.
D'où la nécessité, pour l'équipe de
« Spécial cinéma » de faire certains
choix. Alors, « César » ou pas, Chris-
tian Defaye et Christian Zeender
ont « misé » sur Simone Signoret

A la Télévision romande, a 20 h. 20 : Spécial cmema. La remise des
« Césars ». Une nouvelle création magistrale : Simone Signoret dans « La

vie devant soi ». (Photo TV suisse)

et décidé d'axer cette soirée plus
fortement sur elle. Ils ont mis dans
le mille. Il sera proposé également
un long métrage de cette grande ac-
trice au cours de l'émission. Pas
« La Vie devant sol » bien sûr — il
faudra encore attendre quelque
temps ! — mais « Le Chat », réalisé
par Granier-Deferre en 1971.

Tristesse, cruauté et tendresse...
Dans un pavillon de banlieue, un

vieux couple achevé une existence
commencée dans l'amour. Julien est
un ancien typographe, et Clémence
une ex-funambule, qu 'un accident
a contrainte à renoncer à sa car-
rière. Avec les années, l'amour du
début s'est transformé en haine. Ju-
lien avait ramené à la maison un
chat de gouttière, qu'il avait appelé
« Greffier ». Jalouse du félin , Clé-
mence, un soir d'ivresse, l'a tué.

Depuis, Julien et Clémence ne se
sont plus adressé la parole. Pendant
ce temps, autour du pavillon , les
démolisseurs achèvent de raser le
quartier qui doit être reconstruit.

TF 1
20.30 - 21.30 Le Carnaval des Car-

navals.
Ce film est composé de 600 parti-

cipants et des 1.500.000 spectateurs
ayant assisté au Carnaval des car-
navals.

Il s'agit d'un défilé de chars na-
vals ayant parcouru sur la Seine les
six km. du Pont de Grenelle au
Pont de Sully le soir du 25 juin
1977. Soit une fête d'une heure et
demie.

Quinze péniches spécialement
transformées, décorées , aménagées,
éclairées et sonorisées évoquent
chacune une tradition carnavales-
que correspondant au pays s'y pro-
duisant. Ainsi : — La République
fédérale allemande avait envoyé
« Les grosses bedaines » de Mayen-
ce ; la Belgique, les Gilles mar-
chiennois ; le Brésil , l'école de sam-
ba Beijaflor , gagnante des carnavals
de Rio 1976-1977 ; les Antilles, le
Sénégal, la Colombie, l'Espagne, la
Zambie, groupe ayant quitté pour
la première fois son village pour
parcourir 16.000 km. ; la Grèce en
provenance de la ville de Naoussa ;
les Philippines ; Walt Disney World
et ses personnages merveilleux ain-
si que Paris et sa guinguette.

Enfin une barge géante de feu ,
elle aussi sonorisée, évoque le Roi
Carnaval que l'on brûle tradition-
nellement à l'issue de cette céré-
mone rituelle qu 'est le carnaval.

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
18.00 La IVe République
18.35 FR 3 Jeunesse

Lolek et Bolek : Le
Château enchanté - Le
club d'Ulysse : Les
SPA - Boff.

19.05 La télévision régionale
Caractères : Andréa
Ferreol

19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre

Union des Français de
bon sens

19.55 FR 3 actualités
20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 La Main gauche

du Seigneur
Un film d'Edward
Dmytryk

21.55 FR 3 actualités
22.10 Réussite

La surveillance des
avalanches

ALLEMAGNE 1
16.10 Téléjournal
16.15 Le jubilé de l'ouvrier
17.00 Pour les jeunes
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Nonstop Nonsens
21.45 Kojak
22.30 Le fait du jour
23.00 Hanne Wieder et

Théo Lingen
23.45 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17.10 Der Karren
17.40 Plaque tournante
18.20 La Panthère rose
19.00 Téléjournal
19.30 Mise à Sac
21.00 Téléjournal
21.20 Le fait du jour
22.00 Ciné-Magazine
22.45 Portrait musical
23.45 Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.45 Restez donc avec nous...

13.50 Starstory. 14.05 L'huître de Marennes. 14.25
Variétés : Invitation au Carnaval de Nice. 14.30
Othello, un film d'Orson Welles. 16.15 Télé - troi-
sième âge. 16.45 Lisons ensemble.

17.00 CNDP
18.02 A la bonne heure
18.27 Les Patapluches
18.32 L'île aux enfants w.
Ï8.5S La Passagère (1) ,„„
19.10 Un inimité pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.43 Eh bien raconte !
20.00 TF 1 actualités
20.30 Le Carnaval des Carnavals
21.27 TF 1 actualités
22.30 Pleine page

Auteurs interviewés : Michel Poniatowski - Chris-
tine Arnothy - Fernand Braudel - Alain Peyrefitte -
Vincent Brugère.

23.40 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des programmes sont en couleurs)

13.05 CNDP
13.35 Magazine régional
13.50 Les Dessous du Ciel (1)

Feuilleton.
14.03 Aujourd'hui Madame
15.05 La nuit des Césars

(2e diffusion.)
16.40 Aujourd'hui magazine
17.55 Fenêtre sur...
18.25 Isabelle et ses amis

Tlti et Grosminet - Ciné-club jeunes.
18.40 C'est la vie
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Les six jours d'A 2
20.00 Journal de l'A 2
20.35 Les dossiers de l'écran : Louis XI ou la

naissance d'un roi
Un film d'Alexandre Astruc. Débat : les conspira-
tions d'un dauphin.

23.30 Journal de l'A 2

(La plupart des programmes sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE

14.50 Point de mire
15.00 TV-Contacts

15.00 Chronique d'un déracinement.

17.30 Télé journal
17.40 La Récré du Mardi

Service jeunesse.

18.05 Courrier romand
18.30 Oui-Oui
18.40 Système D •«t"*"-**' **

Le jeu dès incollables (lre partie?. " .''

19.00 Un jour, une heure
Actualités.

19.30 Télé journal
19.45 Un jour, une heure
20.00 Passe et gagne

Le jeu des incollables (2e partie) .

20.20 Spécial cinéma
20.20 La remise des Césars. 21.00 Le Chat. Avec :
Simone Signoret, Jean Gabin et Annie Cordy. 22.25
Premières visions. 22.55 Cannes Story.

23.10 Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

9.10 Télévision scolaire
10.30 Télévision scolaire
15.00 Da capo

Programme pour les
aînés

17.00 Pour les petits
La maison où l'on joue

17.30 Télévision scolaire
Le sport et l'accident

18.00 Horticulture
18.15 Lçs étapes de décision
18.45 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.05 Bodestândi Choscht
19.35 Point chaud
20.00 Téléjournal
20.20 CH Magazine
21.10 Columbo
22.20 Téléjournal

SUISSE
ITALIENNE

18.00 Téléjournal
18.05 Pour les plus petits

Visite à l'Hôpital
18.10 Pour les jeunes

Sur des canots, contre
les chasseurs de ba-
leines

19.10 Téléjournal
19.25 Itinéraires de France
19.55 Magazine régional

Revue des événements
de la Suisse italienne

20.30 Téléjournal
20.45 Totô' Story

Film comique
de Mario Mattioli et
Camillo Mastrocinque.

22.15 Débat d'actualité
23.05 Téléjournal

Les chemins de l'Opéra
« Benvenuto Cellini » de Berlioz

Ce soir à 20 h. 05
Radio Suisse romande 2 (MF)

Pour le Mardi-Gras, aucune scène
ne pouvait être mieux en situation
que la conclusion du deuxième acte
de « Benvenuto Cellini » de Berlioz ,
dont la substance est celle de la page
symphonique connue sous le nom
d'« Ouverture du Carnaval Romain ».

Trop connu , cet opéra inspiré des
aventures de l'illustre statuaire et orfè-
vre florentin, est l'un des monuments
de l'histoire lyrique, à laquelle d'ail-
leurs, si l'on pense encore aux Troyens,
Berlioz a donné une contribution es-
sentielle en ce qui concerne l'époque
romantique.

Un carnaval n'allant pas sans dégui-
sement, Cellini et son élève Ascania
s'habillent en moines pour enlever
commodément Teresa.

Grande est la surprise de se voir
devancer par leurs adversaires, sem-
blablement vêtus ! Une rixe s'ensuit ,
Cellini se retrouve meurtrier.

(sp)

INFORMATION RADIO

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Le coup de midi. De A jusqu'à Z.
12.15 Mardi les gars. 12.30 Le journal
de midi. 13.30 Rétro 33-45-78. 14.05
Des ronds dans l'eau. 16.05 Malevil
(27). 16.15 Les nouveautés du disque.
17.05 En questions. 18.05 Inter-régions-
contact. 18.20 Revue de la presse suisse
alémanique. 18.30 Le journal du soir.
19.00 Actualité littéraire. 19.15 Radio-
actifs. 20.05 Le figurant de la Gaieté.
22.05 Baisse un peu l'abat-jour... 23.05
Blues in the night. 24.00 Hymne na-
tional.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 A vue humai-
nes. 16.00 Suisse-musique. 17.00
Rhythm'n pop. 17.30 Anthologie du jazz.
18.00 Informations. 18.05 Redilemele.
19.00 Per i lavoratori italiani in Svizze-
ra. 19.30 Novltads. Informations en ro-
manche. 19.40 Nouveautés du j azz. 20.00

Informations. 20.45 Musique... au plu-
riel. Benvenuto Cellini. 20.30 Vient de
paraître. 22.00 Musiques au futur. 22.30
Chrono-rythmes. 23.00 Informations.
23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00 , 22.00 , 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Etude sur les enfants
malades mentaux. 14.45 Lecture. 15.00
De l'ouverture au final : Musique de
Rossini , Verdi et Désormière. 16.05 En-
tretien avec les auditeurs : Psychologie.
17.00 Onde légère. 18.20 Musique de
danse.' 18.45 Sport. 19.00 Actualités.
Musique. 20.05 Théâtre. 21.10 Portrait
de la musique populaire: E. Herzog.
22.05 Take the Coltrane. 23.05-24.00
Top class classics.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,

18.30, 22.00, 23.00, 23.55. — 12.10 Revue
de presse. 12.30 Actualités. 13.10 Feuil-
leton. 13.30 Chantons à mi-voix. 14.05
Radio 2-4: Musique légère. 16.05 Après-
midi musical. 18.05 Cinéma et théâtre.
18.35 Chronique régionale. 19.00 Ac-
tualités. 20.00 Troisième page. 20.30
Discothèque des jeunes. 23.05-24.0G
Nocturne musical.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les. heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 21.00), puis à 23.55. —
6.00 Le journal du matin. 6.00, 7.00, 8.00
Editions principales. 7.35 Billet d'ac-
tualité. 8.05 Revue de la presse roman-
de. 8.15 Chronique routière. 8.25 Mé-
mento des spectacles et des concerts.
8.40 Microscope. 9.05 La puce à l'oreille.
10.05 Fonds de terroir.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations,
9.05 Le temps d'apprendre. Cours d'es-
pagnol. 9.20 Domaine espagnol. 9.30
Portrait de l'Amérique centrale. 10.00
Les concerts du jour. 10.05 Savez-vous
que... 10.30 Radio éducative. 11.00 Mu-
siciens suisses. 12.00 Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Frais
du four. 10.00 Pot-au-feu. 11.05 An-
ciennes et nouvelles chansons de sol-
dats. 11.55 Pour les consommateurs.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Musique et informations.
9.00 Radio-matin. 11.50 Les programmes
du jour. 12.00 Informations.



Honda
Accord
1600:

Livrable.
Depuis son lancement , la Honda par de nombreux détails -mais elle est
Accord 1600 a cumulé les succès. Elle livrable sans délai,
avait cependant un inconvénient! Il Honda Accord 1600: moteur transversal avant,
fallait attendre plusieurs mois avant de traction avant , 4 roues indépendantes (système
pouvoir en disposer. Toujours est-il que McPners°n). car rosserie de sécurité.
près de 2000 clients suisses ont choisi fc^^*g

B
£; S '̂F, 290.-.

de patienter. Nous les remercions. Dans c9 prix exceptionnel , la boîte- à 5 vitesses.Maintenant , au volant d une Honda 4 ceintures de sécurité , le hayon ar rière et plus
Accord , ils se félicitent de leur choix. de 50 accessoi res de série.

Pour 1978 , la Honda Accord fait non THT^"̂
T^J'

lÈi "̂  
7%

seulement l'objet d'un équipement en- ™" '~z**£?* ̂TV^Ôr̂  i \r^>core plus complet - des glaces tein- A I  }T{ jN A i )  RI P̂tées aux phares halogènes en passant /~\LJ I \~sI V \~/ L)I LI—\J
La Chaux-de-Fonds: Grand Garage du Jura SA, av. Léopold-Robert 117, Tél. (039) 23 2255/231408- Bienne:
Hermann Spross , Garage, Tél. (032) 2598 88 - Les Brenets: A.Curti , Garage et Station du Doubs,Tél. (039)
321616 - Corcelles-Payerne: J.RChuard, Garage . Tél. (037) 615353 - Cortaillod: Francis Zeder, Garage,
Tél. (038) 4210 60 - Neuchâtel: Garages Apollo SA, Tél. (038) 241212 - Garage du Stade, Jean Riegert,
Tél. (038) 2514 67 - Neuchâtel/Bevaix: Garages Apollo SA, Tél. (038) 461212 - Tavannes: Station Shell,
Antonio De Cola, Tél. (032) 9115 66- Valangin : Garage de la Station, Martin Lautenbacher, Tél. (038) 3611 30-
Vuarrens: Michel Richard, Garage du Gros-de-Vaud , Tél. (021) 816171 - Importateur: Honda Automobiles
(Suisse) S.A., Rue Baylon. 1227 Carouge/Genève , Tél. (022)429240.

t
PAELA, ZARZUELA, CALAMARES

On y goûte ses spécialités espagnoles 1

Fermé le lundi Famille J. Robert

NETTOYAGE CHIMIQUE
17, rue Daniel-JeanRichard

OFFRE SPÉCIALE
jusqu'au 18 février

RABAIS | 20 % 1 Z£ST

GALERIE KOLLER

Notre prochaine série
i .t teittsj iE ¦arrnis' i ™.in îiî -n »<yt i i s _ - ,:; Sa ^.-. ... .^ . : i

de ventes aux enchères
aura lieu

du 18 mai au 3 juin 1978
Jusqu 'au 11 mars, nous pouvons encore accepter pour ces
ventes des collections ou des objets isolés :

tableaux — gravures — meubles — horloges — argenterie
— porcelaines — tapis — objets d'Extrême-Orient et autres
antiquités.

Nous nous rendons volontiers sur place pour vous conseil-
ler.

Vous pouvez prendre contact avec nous, soit au Château de
Lucens, tél. (021) 95 80 32, soit à Zurich.

RÂMISTRASSE 8 TT TU Ji T̂JTEL. 01 / 47 50 40 JLàU JvlV^XX

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et lieux suivants :

Zone dangereuse (des positions/des buts/routes barrées)
[Jour Heures Place de tir/zone Délimitation de la zone selon

des positions CN 1 : 50 000, feuille 242
MAR S 1978 Bevaix , stand de a) Pour les tirs au fusil d'assaut : La

tir, fusil d'assaut Tuilerie exclue - ligne au sud de
Jeudi 2.3. 0800-1145 et position lan- la crête La Tuilerie - Le Biollet -

1330-1600 ce-mines. L'Abbaye exclue, route de la Tui-
TT J J - o o «onn i-. ,.!: lerie - Les Vernes exclues, la zoneVendredi 3.3. 0800-1145 , . , , , ... , ,.

1330-1600 vigne devant la position de tir.
• • "- ' ¦¦ (i_,a ligne au sud de la crête men-

Lundi 6.3 0800-1145 tionnée est indiquée pendant les
1330-1600 tirs , sur le terrain, par des dra-

Mardi 7.3. 0800-1145 peaux.)

1330-1600 b) Pour les tirs au lance-mines : La
Tuilerie exclue - Bout du Grain -

Jeudi 9.3. 0800-1145 Le Désert - L'Abbaye exclue -
1330-1600 Les Vernes exclues - A Comblé-

Vendredi 10.3. 0800-1145 mines - A Banens, ainsi que 400
1330-1600 m- de profondeur de lac sur toute

la rive considérée.

FÉVRIER 1978 Bevaix, carrière c) Pour ,es tirs avec STenades : Le
du Suif (grena- Suif ' pt 526 " Lisiere de forêt jus-

Lundi 20.2. 0800-1145 ,jes) que dans la région du domaine du
1330-1600 Cerf - Pré Rond - zone NW Prise

,, ,. „, „ „_„ . ,,„ Steiner. L'accès à la zone dange-Mardi 21.2. 0800- 145 reuse est surveilléi partieiiement,UdO-lfaOO par deg sentmen es, Par ailleurs,
Jeudi 23.2. 0800-1145 des barrières et des écriteaux

1330-1600 marquent l'interdiction du secteur
., , ,. „. „ „_„„ , , ._  faisant partie de la zone dange-Vendredi 24.2 0800-1145 ™,a«

1330-1600 Remarques :
Les tirs avec lance-mines auront

MARS 1978 Heu aux dates suivantes :
T„ ,, „ „  „onn , , „„  Vendredi . 3.3 1330-1600Jeudi 2.3. 0800- 145 Jeudi 

¦
„ 3_ 0800.1145

1330-1600 1330-1600
Vendredi 3.3 0800-1145 Chaque jour, il y aura interrup-

1330-1600 tion de tir . de 1145 à 1330.
Armes : Fusil d'assaut, mitr. et grenades. Lance-mines, selon les jours indiqués
sous remarques.
Tirs art et Im : Elévation maximale de la trajectoire 1500 m. s/mer.

Pour les détails, consulter les avis de tir affichés dans les communes et à proximité
de la zone dangereuse.

j Poste de destruction des ratés : Place d'armes de Colombier, Tf 038/41 33 91.
: Demandes concernant les tirs : jusqu'au 2.4.78, tél. (038) 41 33 91 - dès le 6.2.78,

tél. (038) 41 33 91.
Lieu et date : 2013 Colombier , 26.1.78.
Le commandement : ER inf 2, Colombier.

Ch
À VENDRE

RUE DE LA RONDE 6

IMMEUBLE
comprenant: atelier, 1 appartement

i de 2 chambres, 1 appartement de
| 3 chambres, 2 appartements de 5
S chambres. Conviendrait pour arti-

san ou commerçant.
Nécessaire pour traiter: Fr. 70 000.-

Pour visiter, s'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

i

Rhabillages
seraient sortis régulièrement à horloger-

rhabilleur ou atelier, capables. Ecrire

sous chiffre FR 2706 , au bureau de

L'Impartial.

LOCATION GRATUITE
pendant les 6 premiers mois !

Nous louons à 2616 RENAN (BE)

appartements de 3 pièces à 295.-
Chauffage central , eau chaude, bain,
maisonnette de jardin avec parcelle, etc.
Tél. (039) 63 11 69, H. BECK, ou
tél. (057) 5 62 41, P. FOLGHERA,
8966 LIELI (AG).

f Nous avons un remède N

contre le stress quotidien:
Les véritables eaux thermales

salines de Rheinfelden?
Les eauxthermales salines de Rhein-
felden® vousaidentàreconstituervos
capacités physiques et psychiques.
Vous serez le bienvenu au très mo-
derne centre de cure ou dans l'un des
hôtels ,/S" _¦

. spécialisés.

STATIOM ff&l THERMALE

V Tél. 061 875520 J

A louer pour le 28 février 1978
LA CHAUX-DE-FONDS

HELVÉTIE 46
spiendide appartement
de 3 */i pièces, tout confort , cuisine agen-
cée. Loyer mensuel, charges comprises :
Fr. 440.—.
S'adresser à :
Gérance des immeubles de l'Etat , Seyon
10, 2001 Neuchâtel, tél. (038) 22 34 16.

Jeune employée
de bureau
cherche place stable.

Ecrire sous chiffre FB 2676, au bureau
de L'Imnartial.

Connaissant à fond la marche, l'organi-
sation, le calcul des cames et des prix
d'une entreprise de décolletage,

JE CHERCHE
UN EMPLOI
en rapport avec mes capacités.*1 ' '* '**

Ecrire sous chiffre GE 2555, au bureau
de L'Impartial.

Comptable
expérimenté, français - anglais,
tous travaux commerciaux et ad-

\ ministratifs, cherche nouvelle si-
« tuation.

Ecrire sous chiffre FG 2715, au
\ bureau de L'Impartial. ^

I ; jlUitfcUliyiiajM;
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INDÉPENDANTE, meublée, bain. Tél.
(039) 23 73 34.

STUDIO, confort, Grenier 20, loyer
mensuel Fr. 206.—, charges comprises.
Pour visiter de 11 h. 30 à 14 h., Mme
Wanner.

CANAPÉ ET DEUX FAUTEUILS skai
noir, coussins gold , état neuf. Fr. 350.—.
Tél. (038) 25 90 20, heures repas.

PETITE GLISSE à tirer à bras, con-
viendrait pour agriculteurs pour petits
transports bouilles à lait. Grandeur :
1 m. 60X 60 cm. Tél. (039) 23 96 93.

1 PAIRE DE SKIS DE FOND, longueur
2 m. 05 avec piolets et une paire de

I souliers de ski, double laçage, pointure
46. Prix , intéressant. Tél. (039) 22 59 62.

PETITE FRAISEUSE à neige Toro, 1,4,
état de neuf. Prix Fr. 200.—. Tél. (039)
31 1171.

POTAGER À BOIS blanc émail avec
plaques chauffantes. Chars à pneus.
Tél. (039) 31 46 86.

PERDU bague avec pierre bleue. Sou-
venir de famille. Contre récompense.
Tél. (039) 31 13 59.

1 HÔTEL DE LA FLEUR DE LYS
Restaurant TRATTORIA TOSCANA

Avenue Léopold-Robert 13, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 37 31

Notre nouveau chef M. J.-F. Fuchs
vous propose

une quinzaine de scampi
et variétés

Pour économi-
ser vos de-
niers,

• nous- vous; prtn-
' posons :

m. à la- n / n
ver dès ™B."

) Cuisinière qnn
4 plaques "3U'"

Lave-vaisselle
12 couv. 720 -
Frigos
140 i. 278.-
Grosses repri-
ses de vos an-

' ciens appareils
Demandez-
nous une offre.
Le spécialiste
du prix bas
vous installe
et vous répare
vos appareils. i
Location dès
15 fr. par mois

Matelas
Vos matelas usagés
sont repris
de Fr. 30.- à 40.-
en achetant nos ma-
telas de marque,
soit « Robusta » ou

i « Ressorta ».

H. HOURIET
Hôtel-de-Ville 37
Tél. (039) 22 30 89.

IPour votre santéT^
Promenez-vous sous les arbres en f leurs

^
r I

et nagez dans les seules piscines d'eau de Jmer chauffée de l'Ile du Soleil - ^ /

MûJotqueWÊ,
7 jours tout compris Prochains départs:^

des Fr. 360.— i? au x> février
Vols directs de 26 f

c
évrier

1 °
u 5 mars

Genève-Bâle-Zurich | 5 au 12 mars |

Distractions et santé
des vacances qui comptent double!
• Hôtels UNIVERSAL de grande classe •
Réservation garantie du numéro de la chambre •
Ambiance printanière • Cuisine soignée avec
buffet au petit déjeuner et buffets-salades •
Situation exceptionnelles • directement sur la
plage • Piscines d'eau de mer à 30°

t 

Réservations pour des véritables)
¦HÉ! UNIVERSAL
k^m AIR TOURS
du docteur Erhart-depuis 1951
4002 Bâle, 061*2215 44

¦Agencegénérale:SUAC S.A.,Steinenbachgâsslein 34



I

Coop Neuchâtel engagerait pour le
compte de la Cité universitaire

# cuisinier Ve force
pour le printemps prochain

• fille ou garçon
de buffet
pour tout de suite.

Horaire de travail intéressant. 
^Prestations sociales d'une grande en-

treprise.

Prendre contact avec M. Grandjean ,
Cité universitaire, Clos-Brochet 10,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 24 68 05.

A LOUER
appartements de 1 chambre
1 cuisine, 1 salle de bain et WC, 1 petit corridor
tout confort , libres tout de suite ou à convenir, à la
rue des Crêtets 12 et rue du Locle 28

appartements de 3 pièces
tout confort , libres 1er avril et 1er août
à la rue du Parc 15.

S'adresser à Universo S.A., Léopold-Robert 82 , tél.
(039) 23 30 33.

POSTE
INDÉPENDANT
NE LAISSEZ PAS
PASSER
CETTE CHANCE
Nous cherchons un

MONTEUR
pour notre station de service \

NEUCHÂTEL
Pour ce poste intéressant et varié, nous demandons
un électro-monteur ou un électro-mécanicien ayant
quelques années d'expérience et bonnes notions de
la langue allemande. Ce poste comprend l'entretien
et les réparations de nos divers appareils ménagers,
les travaux administratifs ainsi que le service après- i
vente auprès de notre clientèle.
Si vous aimez avoir des responsabilités, conduire,
l'une ou l'autre de ces qualifications, nous nous tenons
à votre entière disposition pour tout autre rensei-
gnement.

Nous offrons 'avantages sociaux- et :'Semaine de cinq''
jours. I

Les candidats sont invités à adresser leurs offres au
i service du personnel (01/42 94 42).

ROBERT BOSCH SA, HOHLSTR. 188, 8021 ZURICH

RIVIÉRA VAUDOISE

COUPLE
cuisinière - valet de chambre - jardi-
nier est cherché dans maison de maître.
Appartement de 3 chambres à disposi-
tion. Congés réguliers. Bonnes condi-
tions. Entrée à convenir.
Ecrire sous chiffre 480 440 , à Publicitas ,
1800 Vevey.

¦hWffln™ I1 'tllilllillf ¦lll'tlll ' lill11

À LOUER :

FONTAINEMELON, rue du Centre : 3 pièces, douche,
WC, cave, chauffage central avec eau chaude. Loyer
mensuel Fr. 210.— + Fr. 70.—• de charges. Libre
dès le 1er mars ou pour date à convenir.

PESEUX, Grand-Rue : studio avec cuisinctte et salle
de bain. Loyer mensuel Fr. 202.— + Fr. 30.—¦ de
chauffage. Libre dès le 24 mars.

BOUDRY, rue O.-Huguenin : appartement tout con-
fort , 2 pièces, cuisine agencée, hotte de ventilation.
Loyer mensuel Fr. 311.— + Fr. 60.— de charges.
1er mois gratuit. Libre tout de suite ou pour date
à convenir.

Un appartement identique est à louer pour le 24 mars
ou pour une date à convenir. Conditions semblables
au précédent.

Un studio tout confort , avec cuisinette agencée et
salle de bain. Loyer mensuel Fr. 250.— + Fr. 40.—
de charges. 1er mois gratuit. Libre tout de suite ou
pour date à convenir.

MÔTIERS, Grand-Rue : logement confortable de 2
pièces avec cuisine, salle de bain. Loyer mensuel
Fr. 162.— + Fr. 40.— de chauffage. 1er mois gratuit.
Libre tout de suite ou pour date à convenir.

Appartement semblable à louer. Loyer mensuel
Fr. 172.— + Fr. 40.— de charges.

Tél. (038) 25 37 21
interne 27

Championnat suisse de volleyball ligue Â
Bienne, Star Onex, Servette et Nae-

fels chez les messieurs, ainsi que Uni
Bâle, Bienne, Chênois et Uni Lausanne
chez les dames, se sont qualifiés pour
le tour final du Championnat suisse
de ligue nationale A. Les derniers ré-
sultats du tour préliminaire:

Messieurs: Star Onex - Uni Lau-
sanne, 3-2 ; Bienne - Chênois, 3-0 ;
Spada Academica - Volero Zurich , 3-1 ;
MTY Naefels - Servette, 3-0. Clas-
sement (14 matchs): 1. Bienne 26 ; 2.
Star Onex 22 ; 3. Servette 16 ; 4. Nae-
fels 14. — Dans le tour de relégation:
5. Volero Zurich 12 ; 6. Spada Acade-
mica 10 ; 7. Chênois 8 ; 8. Uni Lau-
sanne 4.

Dames: Lausanne VBC - Uni Berne
3-0 ; Bienne - Uni Bâle, 1-3 ; VB Bâle -
Uni Bâle, 3-2 ; Spada Academica - Co-
lombier , 3-0. Le classement (14 matchs) :
1. Uni Bâle 28 ; 2. Bienne 20 ; 3. VBC
Lausanne 20 ; 4. Uni Lausanne 14. —
Dans le tour de relégation: 5. VB Bâle
12 ; 6. Spada Academica 12 ; 7. Colom-
bier 6 ; 8. Uni Berne 0.

LIGUE NATIONALE B

Groupe ouest: Meyrin - Chênois II
2-3 ; Star Onex II - Le Locle, 0-3 ;
Montreux - Colombier, 3-1 ; Koniz -
Marin , 3-1. Classement (14 matchs) : 1.
Le Locle 26 ; 2. Montreux 24 ; 3. Ko-
niz 22 ; 4. Chênois 16. — Dans le tout
de relégation: 5. Colombier 10 ; 6. Ma-
rin 8 ; 7. Meyrin 4 ; 8. Star Onex 2.

Groupe est: Classement (14 matchs).
1. Uni Bâle 28 ; 2. Coire 18 ; 3. Am-
riswil 18 ; 4. ETV Rapperswil 16. —

Dans l'ensemble, la logique a été res-
pectée lors des huitièmes de finale de
la Coupe de Suisse. A noter toutefois
que Fédérale Lugano, une semaine
après avoir subi sa première défaite en
championnat â Nyon , a éprouvé beau-
coup de difficultés pour se qualifier ,
à Genève, face à Aire - Le Lignon-
Jonction. Par ailleurs, Lemania Morges,
battu à Sion , a déposé un protêt. Les
résultats des huitièmes de finale :

Saint-Paul Lausanne - Bellinzone ,
80-91 ; Pully - Renens, 120-82 ; Nyon -
Viganello, 93-90 ; Fribourg Olympic -
Pregassona , 122-87 ; Sion - Lernania
Morges, 95-87 ; Stade français - Reuss-
buhl , 103-69 ; Aire le Lignon-Jonc-
tion - Fédérale Lugano, 77-79 ; SP Lu-
gano - Vevey, 90-88.

TIRAGE AU SORT
v Trr!age"aù sbrt de 1 Tordre des rencon-

tres des quarts de finale : Fribourg
Olympic - Fédérale Lugano, Pully -
Nyon , Stade français - Bellinzone, Sion

- SP Lugano. Les matchs auront lieu
le 4 mars.

CHEZ LES DAMES
Une surprise a été enregistrée en

quarts de finale avec l'élimination de
Muraltese, tenant du trophée. Résul-
tats des quarts de finale :

Nyon - Fribourg Olympic, 85-45 ;
Stade français - Abeille La Chaux-de-
Fonds, 101-44 ; Sierre - Muraltese, 57-
36 ; Femina Berne - Baden , 61-60.

CHAMPIONNAT SUISSE
DE lre LIGUE

UGS - Grand Saconnex, 103-74 ; Per-
ly - Meyrin , 69-89 ; Castegnolo - Lan-
dau, 67-60 ; Chêne - Monthey, 60-75 ;
Lausanne Sport - Fleurier, 88-78; Abeil-
le - Yvonand, 89-72 ; Neuchâtel - Cos-
sonay, 111-88 ; City Berne - Porrentruy^
60-108 j J Unj f Bern^ - Ba

^
den,. 67-74 £Bienne - Auvernier," 79-77";"'Wetzikon -

St Othmar, 83-81 ; Riehen-Sam Massa-
gno, 83-99 ; Lucerne - Birsfelden, 88-91 ;
Pion - Pratteln , 111-106.

Basketball : logique respectée en Coupe de Suisse

Automobilisme: les 24 Heures de Daytona Beach
Les 24 Heures de Daytona , première

manche du championnat du monde des
marques, se sont soldées, comme pré-
vu , par une écrasante victoire de
Porsche. La marque allemande a do-
miné de bout en bout et elle a placé
quatre puissantes Porsche Turbo 935
et trois Carrera aux sept premières
places. La seule marque qui aurait pu
inquiéter la firme de Stuttgart , Re-
nault , était absente. Elle se prépare
pour les 24 heures du Mans.

La victoire est revenue à l'équipage
germano - hollandais Rolf Stommelen
et Toine Hezemans, qui a pris le com-
mandement dès le 17e tour pour ne
plus le lâcher , en dépit d'une fuite
d'huile au turbo-compresseur dans les
dernières heures. Vainqueurs au Nur-
burgring en 1977 , Stommelen et Heze-
mans pilotaient une Porsche Turbo 935
préparée par l'écurie américaine « Bru-
mos Racing Team » de Peter Greg.

Le pilote du Liechtenstein Manfred
Schurti , vainqueur à Mugello avec R.
Stommelen l'an dernier , qui faisait
équipe avec l'Américain Johnny Ru-
therford , double vainqueur des 500 Mi-
les d'Indianapolis, a pris la deuxième
place sur une Porsche Turbo privée du
Californien Dick Barbour.
Schurti et Rutherford furent victimes,

dans la deuxième heure, d'une crevai-
son qui leur valut une « touchette »
avec les Français Bob Wollek et Henri
Pescarolo et un arrêt au stand pour
réparer leur carrosserie. En ce qui con-
cerne Wollek et Pescarolo, leur moteur
devait rendre l'âme un peu plus tard ,
au 86e tour.

Le triomphe de Porsche, qui avait
déjà dominé le championnat du mon-
de 1977 sur toute la ligne, s'est dessi-
né dès le début de la course. La BMW
Turbo de l'Anglais David Hobbs et du
Suédois Ronnie Peterson ne constitua
jamais une concurrence sérieuse. Hobbs
cassa son moteur (le troisième en trois
jours) au 47e tour et les espoirs de la
firme bavaroise, dont le matériel n'est
pas encore au point , s'envolèrent une
fois de plus.

CLASSEMENT

1. Rolf Stommelen et Toine Heze-
mans (RFA, Ho) sur Poresche Turbo,
680 tours soit 4202 km. en 24 h. 00'45 ,
à 175 km-h. de moyenne ; 2. Manfred
Schurti et Johnny Rutherford et Dick
Barbour (Lie , EU) sur Porsche Turbo ,
à 30 tours ; 3. Diego Febles et Alec
Poole (Porto-Rico) sur Porsche Carre-
ra , à 35 tours ; 4. Bonky Fernandez et
John Paul-Bill Currin (EU) sur Porsche
Carrera , à 41 tours ; 5. John Winter-
Dieter Schorn et Stein Josef Brambig
(RFA) sur Porsche Turbo, à 45 tours ;
6. Steve Barle, Bob Akin et Rick Knopp
(E) sur Porsche Carrera , à 48 tours ;
7. Gary Belcher , Al Holbert et Doc
Bindy (EU) sur Porsche Turbo, à 48
tours ; 8. John Morton et Bob Carra-
dine (EU) sur Ferrari Daytona, à 58
tours ; 9. Peter Gregg, Claude Ballot-
Lena et Dick Frisselle (EU , Fr, EU) sur
Porsche Turbo , à 59 tours ; 10 Francis-
co-Ernesto Soto et Hardie Beloff (Ven,
(EU) sur Porsche 911, à 63 tours (vain-
queurs en Grand tourisme).

Cherche

PIANO
cadre fer , cordes
croisées. Ecrire sous
chiffre PL 300633, à
Publicitas S.A.,
1002 Lausanne.

AUTO ÉCOLE
A. NIESTLÉ

Arêtes 5 - Tél. (039) 23 90 42, avant 8 h
Salle de théorie :

Avenue L.-Robert 6 - Tél. (039) 23 45 41
FRANÇAIS — ALLEMAND — ITALIEN

A louer pour le 30
avril 1978

APPARTEMENT
DE 2 CHAMBRES
Conviendrait par-
faitement comme
pied à terre.
Tél.. (039) 26 75 65,
pendant les heures
de bureau.

m M
Nous désirons engager :

- PERSONNEL
i MASCULIN

avec la possibilité de formation comme régleur de
machines dans nos ateliers d'ébauches.

Les personnes intéressées voudront bien faire j
leurs offres au service du personnel.

Des renseignements éventuels peuvent être deman- ;
dés par téléphone au No (039) 4211 42, interne
209.

WwmÇW FLUCKIGER & FILS S.A. \ fwM K
WM y FABRIQUE DE CADRANS SOIGNÉS WiM W

! ,^£j-':î m CH-2610 SAINT-IMIER *&\} <Ê

Votre travail actuel ne vous satisfait plus !
N'hésitez pas, contactez-nous ! Nous examinerons
ensemble vos possibilités de réussite de

REPRÉSENTANT
pour la vente de produits de consommation très
connus en Suisse.
Si vous aimez le contact avec les gens, l'indépen- i
dance et être payé selon vos efforts, vous avez des
chances. Remplissez alors simplement le coupon ci-
dessous :
— — —• — — à découper —¦ — — —¦ —•

:;..: •; Nom, prénom ! ___
> 31

Profession : Tél.. i

Adresse complète : _^_____

A envoyer sous chiffre V 1405, à Orell Fussli Publi-
cité S.A., case postale, 1002 Lausanne.

CHAMPIONNAT DE 2e LIGUE

Joux-Derrière -Noiraiguë 16-5
(6-3, 3-1, 7-1)

Pour son avant-dernier match de
championnat , le Hockey - Club Les
Joux-Derrière s'est très largement im-
posé au détriment de Noiraigue. Menés
6-3 à l'issue du premier tiers-temps, les
joueurs du Val-de-Travers ne réussis-
saient pas à imposer une opposition
suffisante pour remédier au score, et
le deuxième tiers-temps se terminait
à 9-4. Dans l'ultime tiers-temps, mal-
gré une fin de partie au cours de la-
quelle le gardien de Noiraigue se
mit particulièrement en évidence, les
Chaux-de-Fonniers obtenaient encore
sept buts pour encaisser le cinquième
alors que la sirène retentissait.

Jamais cette saison, les hockeyeurs
des Joux-Derrière ne connurent pa-
reille réussite, et ce dans toutes les
lignes. Cela est certainemen t de bon
augure à une semaine de la dernière
rencontre qui opposera les joueurs du
président Risler aux Loclois sur un air
de revanche, puisque la première ren-
contre entre les deux équipes s'était
terminée par une courte victoire des
Loclois. Les hommes de l'entraîneur
Roland Pelletier sont capables, s'ils le
veulent, de réaliser l'exploit que l'on
attend d'eux. Les buts ont été marqués,
pour Les Joux-Derrière par Bula (4),
André Leuba (3), Cuche (2), Vocat , Re-
né Leuba , Gaillard, Bergamin , Loepfe ,
Charles Leuba et Haid ; pour Noirai-
gue, par Junod , Kurmann (2), Lelio
Rhigetti (2).

« } Hockey sur glace

Hl Football \

Coupe romande des vétérans
Tirage au sort des matchs élimina-

toires : Collex Bossy - Signal Bernex ,
St-Paul Vésenaz - Superga La Chaux-
de-Fonds , Lutry - Stade Nyonnais, Le
Locle - Richemond Fribourg, Le Parc
La Chaux-de-Fonds - Orbe, Meyrin -
Stade Lausanne.

Ces matchs doivent se jouer d'ici le
30 avril. Les finales de cette 7e édition
auront lieu à Orbe les 24 et 25 juin
1978. Fribourg et Collombey-Muraz
sont qualifiés d'office pour ces finales.

Dans le tour de relégation: 5. Satus
Altstetten 12 ; 6. Smash Winterthour
10 ; 7. Tornado Adliswil 6 ; 8. Waldshut
4.

Dames, groupe ouest: Servette -
Chênois, 0-3 ; Star Onex - VBC Berne,
3-2 ; Neuchâtel Sports - Semi Soleure,
3-0 ; Koniz - Carouge, 3-1 ; Servette -
Neuchâtel Sports, 2-3. Classement (14
matchs): 1. Neuchâtel Sports 24 ; 2.
Star Onex 24 ; 3. VBC Berne 20 ; 4.
Chênois 18. — Dans le tour de reléga-
tion: 5. Servette 10 ; 6. Carouge 8 ; 7.
Koniz 6 ; 8. Semi Soleure 2.



Réception des ordres : jusqu 'à 22 heures

S LE LOCLE |
; j Repose en paix. ! j

J Madame Betty Gaczynski-Girard, jï]

j j  ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire ' i; part du décès de ; j

I Monsieur I

I Wladislaw GACZYNSKI I
m leur cher époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, que Dieu a ps
m repris à Lui, dans sa 72e année, après une pénible maladie. | j
¦ 

j LE LOCLE, le 6 février 1978. ! . j

; ! Le culte sera célébré mercredi 8 février, à 14 heures, à la Maison ! |
fV ; de paroisse du Locle. w
m n n'y aura pas de cérémonie au crématoire. ||
i Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpital du Locle. j - j
t !  Selon le désir du défunt , le deuil ne sera pas porté. j
H Prière de ne pas faire de visite. m

j Domicile de la famille : Jeanneret 31, 2400 Le Locle. | j

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE ! j
1 PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU. 

|

mmi^——— — fil ll'ul I1 I —————i

I
CHAMBRELIEN

L II est bon d'attendre en silence le j
secours de l'Eternel.. j

!. Lament. 3, v. 26.
Mademoiselle Gilberte Lœffel, à Chambrelien ;
Monsieur et Madame Pierre Lœffel-Baillod, à Chambrelien, leurs

enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieur Sandro Grandjean, à La Chaux-de-Fonds, et

leurs enfants Thierry et Raphaël ,
Madame et Monsieur Eric Sack, à Chavannes-Lausanne, et leurs

enfants Swen et Aurèle,
Madame et Monsieur François Philippin , à Neuchâtel, | ]
Mademoiselle Béatrice Lœffel , à Lausanne ; \M

Mademoiselle Hilda Schwab, à Chambrelien, m

ont le grand chagrin de faire part du décès de M

Madame veuve I

Marguerite LŒFFEL I
née GIRARDIER I

leur chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, tante et pa- M
rente, que Dieu a reprise paisiblement à Lui, après une courte maladie, 3
dans sa 91e année. ï j

1

2202 CHAMBRELIEN, le 6 février 1978. Ë

C'est avec beaucoup de tribula- m
lions qu 'il faut entrer dans le M
Royaume de Dieu. H

Actes 14, v. 22. j j
Sois fidèle jusqu 'à la mort , et je f;.j
te donnerai la couronne de vie. [ JApoc. 2, v. 10. ; ]

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , le mercredi 8 février. ' i ]
Culte à la chapelle du crématoire, à 17 heures. M
Domicile mortuaire : !vj

Pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel. f î
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à l'Eglise réfor- M

mée évangélique neuchateloise, Neuchâtel, cep. 20-1 ou à l'hospice de M

!

la Côte, Corcelles (NE) , cep. 20-391. |]
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. m

MMMMIHÏÏTHHh'i'HIHMrUIIWli^BffttHIIIWM

|j SAINT-AUBIN h
Profondément touchée par les M
nombreux témoignages de sym- j j
pathie et d'affection reçus lors p
du décès de j j

Madame te

Jacques C0MINÂ §
née Marianne Vassalli ¦ ]
sa famille remercie très sincè- y
rement toutes les personnes qui f.;
par leur présence et leurs mes- c j
sages de condoléances ont pris j ;i
part à son deuil. ' .<
Elle les prie de croire à sa m
profonde gratitude et à sa vive I
reconnaissance. M
SAINT-AUBIN, janvier 1978. M
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CLUB j |
ALPIN SUISSE, j '

;
j

La Chaux- i a

voir de faire part l'î
;. . à ses membres du décès de Èj

$ Monsieur le Docteur |
Raphaël

de KALBERMATTEN 1
l; membre honoraire si
y entré au C. A. S. en 1935. |¦¦.']

Le comité H

£ NEUCHATEL fil

!-;:: Ni les hommes, ni leurs |j
vies ne se mesurent à |;:'j

' - l'aune. y
!'[ Montaigne, Essais, !' :j
l Livre I, chap. XX. g|

Monsieur et Madame Jean- |y
6 Claude Landry, à Couvet, et f 3

leurs fils : H
'; Messieurs Sylvain , Yves et fjj

Gilles Landry ; M
• ., Mademoiselle Huguette Baudin , m
'r' sa fidèle compagne, r'j

ont le chagrin de faire part ||
;,~ du décès de ; ]

;:: Monsieur •

René LANDRY I
>'¦' enlevé à leur affection , le 4 j
p février 1978, dans sa 84e année, M
l après une longue maladie. ; 1

|
; 2000 NEUCHATEL, le 7 fé- l <

vrier 1978. m
(Petit-Pontarlier 5). fjj

Selon la volonté du défunt , ||
|j l'incinération a eu lieu le 6 [3

février , dans la plus stricte in- î,;1
f - timité. Ri

Mon âme, bénis l'Eternel, rj
i et n 'oublie aucun de ses 'm'"¦ bienfaits. ; .J
% Psaume 103, v. 2. [fi

I

'¦¦-¦¦ Cet avis tient lieu de lettre M
de faire-part. ;J

¦¦¦¦¦¦¦ ——— ¦¦
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Les fleurs TURTSCHY
GERBES ET COURONNES

Avenue Léopold-Robert 59
Tél. (039) 22 40 61 fi

maaaaaMMamMaamammmmm amm i ¦ ¦ MM—«w

La famille de

Mademoiselle lise SCHMELZ
très touchée de l'affectueuse sympathie qui lui a été témoignée pendant
ces jours de deuil , exprime à toutes les personnes qui l'ont entourée
ses sentiments de profonde et sincère reconnaissance.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.

I LA DIRECTION ET LE PERSONNEL ! 1
I DE LA MAISON DROZ & CIE, VINS M
À ont la profonde douleur de faire part du décès de i .1

Monsieur g
William DROZ I

leur associé et collaborateur. B
Us garderont du disparu un souvenir ému et reconnaissant. | J
LA CHAUX-DE-FONDS, le 5 février 1978. ;:j

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. I l

M I I H l l l l llllMII»— lll l l l  ¦̂ ¦¦IM—¦!—^— —¦¦« !¦ ¦IMH IM ¦ I —
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I NEUCHATEL 
j |

Madame Léonie Droz-Seydoux, à Neuchâtel ; [::]
tj j Madame Micheline Droz, à Genève ; M
j m  Monsieur et Madame Jacques Droz-Ruede et leur fille Catherine, à > ,;•
M Biilach ;
M Monsieur et Madame Robert Droz, à La Chaux-de-Fonds, leurs enfants
m et petits-enfants ;
| i Monsieur César Dçpzr à, Genève, ses enfants et petits-enfants ;
j | Monsieur et Madame Paul Droz, à Bienne, leurs enfants et petits-' j enfants ;
[:• Madame Julia Droz , à Sauges ;
I Monsieur et Madame René Droz , au Locle, et leurs enfants ;
| Monsieur et Madame Paul-Lucien Droz, à Abidjan, et leurs enfants ;

Madame Marcelle Sandoz, à Crans s/Nyon, ses enfants et petits-enfants,
les familles parentes, alliées et amies, ont la profonde douleur de faire
part du décès de : j

Monsieur |
William DROZ

H leur bien-aimé époux , père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère,
P oncle, parent et ami, enlevé à leur tendre affection, dans sa 71e année,¦ après une longue maladie, supportée avec courage.

.te 2000 NEUCHATEL, le 5 février 1978.
!;| Evole 60.
II Père, mon désir est que là où je

suis, ceux que Tu m'as donnés,
M soient aussi avec moi.
M Jean 17, v. 24. i?

;

pi L'incinération aura lieu à Neuchâtel , jeudi 9 février. fe
Il  . Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures. i ' ;
ys Domicile mortuaire : j^M Pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel. u

Il Cet F vis tient lieu de lettre de faire-part. tj

te; BERNE Maintenant, Seigneur, tu laisses
H ton serviteur s'en aller en paix
| selon ta parole.
E Luc 2, v. 29

I Mademoiselle Madeleine Koenig ;
ï Les descendants de Madame Hélène Spichiger-Koenig, à Montmorency
h (France) ;
f. Les descendants de Monsieur Samuel Koenig ; x

H Madame Mercedes Gonzalès, sa dévouée compagne ; ¦

1 j ainsi que les familles Koenig, Leschot, Stram, HoUiger, Roche, Hagger
[| et Moser,
j j ont la douleur de faire part du décès de

| Mademoiselle

I Berthe KOENIG
tel enlevée à leur affection , dans sa 92e année.

m BERNE, Engeriedweg 11, le 27 janvier 1978. ,

î ;' Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité le lundi 30 janvier 1978.
f:j Prière de ne pas faire de visite.
tei Pensez à Terre des Hommes, Lausanne, c. c. p. 10-11504.

m Cet avis tient lieu de lettre de fjair&rpar .ti.,Si ;.:-!H ftai4 *5'*5 8
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PATERNELLE et LA COMMISSION DE NOËL
SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

ont le douloureux devoir d'informer leurs membres du décès de

Monsieur

André DUBOIS
membre de la Commission de Noël pendant 40 ans

père de Messieurs Pierre-André Dubois et Gilbert Dubois, respectivement
membres du comité et caissier de la Commission de Noël.

Elles garderont de lui un souvenir ému et reconnaissant.
Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. [

[ j  CORTÉBERT ET DELÉMONT

LA F. J. C. M.

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Jean SCHALLER

I

son dévoué et regretté président depuis 1957.
Elle conservera un souvenir ému et reconnaissant de sa grande

activité au sein des caisses-maladie, non seulement sur le plan jurassien,
mais aussi sur le plan romand.

Les obsèques ont lieu mardi , à 14 heures, au cimetière de Delémont.

CORTEBERT ET DELEMONT, le 6 février 1978.
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MOUTIER
L'ASSOCIATION POUR LA DÉFENSE DES INTÉRÊTS DU JURA

(ADIJ)
a le profond regret de faire part du décès de

Monsieur

Jean SCHALLER
membre d'honneur et membre du comité central

Elle gardera de cet ami très attaché à l'ADIJ un souvenir reconnaissant.
Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la famille. !;
MOUTIER , le 6 février 1978.

Cartes de visite - Imprimerie Courvoisier SA

' DISTRICT i
I * PB MOUTIER_J

Séminaire
de Force démocratique

Les responsables des fédérations et
sections de Force démocratique (FD)
et des mouvements frères (GFFD, San-
glier , Jurassiens bernois de l'extérieur)
participaient samedi à un séminaire

f organisé par le comité directeur de
FD.

La réorganisation du mouvement,
son secrétariat permanent dont l'ou-
verture est prévue à Moutier , les élec-
tions et votations à venir , figurent au
nombre des objets traités dans ce sémi-
naire. FD a également défini « les
mots d'ordre précis et une conduite
à tenir dans toutes circonstances pré-
visibles » ainsi qu 'un choix de priorité
dans les moyens d'action.

Les travaux de ce séminaire s'ins-
crivent dans la perspective d'un ren-
forcement de l'identité du Jura ber-
nois. Selon le communiqué diffusé par
Force démocratique au terme de cette
journée, 120 personnes y ont pris part .

(ats)

RECONVILIER



Bagarres entre écologistes et policiers
Sur le site du nouvel aéroport de Tokyo

Sous une pluie de pierres et de bombes incendiaires, la police antiémeute
japonaise a refoulé hier soir les manifestants qui défendaient une tout
d'acier de 20 mètres de haut, construite pour tenter d'empêcher l'ouverture

du nouvel aéroport de Tokyo.

Vingt-deux policiers et un mani-
festant ont été blessés, au cours des
affrontements qui ont duré toute la
journée, et qui ont mobilisé 800 po-
liciers chargés de faire disparaître
cette tour , édifiée dimanche au som-
met d'un bâtiment de béton situé
aux abords d'une fin de piste.

Les policiers ont utilisé des gaz
lacrymogènes, ils ont enfoncé un
mur en bois de la tour à l'aide d'une

grue, et ont fait usage de jets d'eau
sous pression et à une température
de moins 4 degrés. Ils ont ensuite
pris la tour d'assaut.

Au plus fort de la bataille , les for-
ces de l'ordre avaient essayé d'ins-
taller une échelle contre la tour ,
mais ils avaient été repoussés sous
les bombes incendiaires.

Trente-sept personnes ont été ar-
rêtées ; quatre autres avaient été ap-
préhendées un peu plus tôt.

L'ouverture de l'aéroport de Na-
rita , situé à 64 kilomètres de Tokyo ,
est prévue pour le mois prochain.
Cette ouverture a été retardée pen-
dant sept ans, du fait de l'opposition
des agriculteurs qui craignent la
perte de terres, des écologistes et des
étudiants d'extrême-gauche qui ont
dénoncé une possible utilisation mi-
litaire de l'aéroport.

Lors de précédents affrontements,
quatre policiers et un civil avaient
été tués.

CONSTRUCTION LÉGALE
On ignore quand les autorités vont

procéder à la démolition de cette
tour qui bloque la piste d'envol. Le
bâtiment de béton , construit il y a
quelque temps sur un terrain privé,
est légal , mais les tours de plus de
9 mètres sont interdites aux abords
des aéroports.

Par ailleurs, il est prévu d'ache-
miner le carburant jusqu 'à l'aéro-
port par voie ferrée, et ce projet a
soulevé de nombreuses craintes. Les
cheminots ont prévu un arrêt d'une
demi-journée, aujourd'hui, en signe
de protestation , et on s'attend à ce
que la circulation de 89 trains, trans-
portant 50.000 passsagers , soit inter-
rompue dans la région de Narita.

(ap)

Nouveaux rebondissements
Liquidation de Lip à Besancon

Nouveaux rebondissements dans l'af-
faire Lip. Devant le Tribunal de com-
merce, le syndic chargé de la liquida-
tion des biens a donné hier un avis
défavorable au rachat des immeubles
et du matériel de l'ex-usine Lip envi-
sagé par la ville de Besançon.

Le projet était pour cette ville, de
se porter acquéreuse des locaux et des
six hectares de terrain dans le but
de trouver une solution industrielle.

même partielle , à cette affaire. Poui
amorcer ce pas, la ville, le Conseil
général , le Conseil régional , avaient
voté chacun une somme de 1 million.
L'estimation portait sur un montant
de 8 à 9 millions, la différence entre
les crédits accordés et le prix d'achat
pouvait être couverte par emprunt.

Le processus était donc bien enga-
gé et le syndic avait déclaré il y a
quelques jours y être favorable. Son
revirement total , dicté , dit-il , par l'avis
des créanciers , a fait l'effet d'une bom-
be.

Devant le Conseil régional de Fran-
che-Comté qui siégeait hier, le maire
de Besançon a fait une déclaration
dans laquelle il a accusé publique-
ment des hommes politiques et sur-
tout les responsables économiques de la
région, autrement dit le patronat , d'a-
voir exercé des pressions sur les créan-
ciers et le syndic pour faire avorter
le projet : « Ce n'est pas, a-t-il ajouté ,
avec des actes de violence, auxquels
on doit maintennant s'attendre, que ce
problème sera réglé ».

Du côté des milieux officiels , on ré-
fute qu'il y ait eu manœuvres en pré-
cisant que la Coopérative ouvrière
fondée au sein de l'usine Lip n'a ja-
mais présenté de projet cohérent.

En tout état de cause, il est à crain-
dre que la journée d'aujourd'hui soit
chaude à Besançon à l'occasion de la
seconde journée du Conseil régional ,
bien que cette assemblée ne soit pour
rien dans l'évolution de la situation.

(cp)

Au Nicaragua

Les bureaux de vote étaient pres-
que déserts dimanche au Nicaragua :
les électeurs ont pour la plupart boy-
cotté les élections municipales, or-
ganisées dans toutes les localités,
hormis la capitale, dans le cadre
du mouvement d'opposition au régi-
me du général Anastasio Somoza.

Le pays est en effervescence sur
le plan politique depuis l'assassinat ,
le 10 janvier, de la principale per-
sonnalité d'opposition , M. Pedro Joa-
quin Chamorro, directeur de jour-
nal. Il est en outre pratiquement
paralysé dans le domaine économi-
que par une grève générale déclen-
chée il y a quinze jours. D'autre
part , les activités de la guérilla de
gauche ont fait 14 morts depuis
jeudi dernier, (ap)

Elections
boycottées

A Lyon
Enlèvement

Un homme âgé de 45 à 50 ans a
été enlevé hier vers 19 h. 15 à Lyon.
Il marchait sur le trottoir de la
rue Carquillat lorsqu'une voiture —¦
une R-12 de couleur bleue — a stop-
pé à sa hauteur. Tandis que le con-
ducteur restait à son volant, deux
hommes portant une cagoule sur le
visage et vêtus de jeans sont des-
cendus et se sont jetés sur le passant
qu'ils ont fait monter de force dans
l'automobile.

L'homme tenta de se débattre et
lança des appels au secours. Dans la
courte lutte, il perdit ses lunettes
ainsi qu'un petit sac contenant des
œufs, qu 'il venait probablement
d'acheter.

La voiture a rapidement démarré
tandis que la police était alertée par
deux témoins de la scène.

L'identité de l'homme enlevé n'a
pas encore été établie, (ap)

En Valais

Un mort et cinq blessés, tel est le
bilan d'un accident de la route survenu
hier en Valais entre Bex et Martigny.
Cet accident est dû aux nouvelles chu-
tes de neige qui ont rendu les chaus-
sées de plaine glissantes et dangereu-
ses. Une voiture conduite par M. César
Bonacoscia 40 ans, de Genève, a déra-
pé sur l'artère principale et est allée
se jeter contre une auto belge venant
en sens inverse et conduite par M.
Philippe de Villedegoyet , 30 ans de
Bruxelles.

Le conducteur genevois a été tué
dans l'accident, tandis que l'on a dû
hospitaliser trois passagers de son vé-
hicule et deux occupants de la voiture
étrangère dont le conducteur, (ats)

Automobiliste
genevois tué

DECOUVERTE D'UN LABORATOIRE
CLANDESTIN DE DROGUE

Près de la station balnéaire de La Ciotat

? Suite de la l'e page
Les policiers découvraient dans

une pièce de la villa un laboratoire
récemment installé, et qui n'avait
pas encore eu la possibilité de pro-
duire de l'héroïne. Tout le matériel
était néanmoins en place, ainsi que
40 kg d'héroïne.

Le financier de cette affaire a été
également arrêté. Il s'agit de Louis
Girald , qui avait investi deux mil-
lions de ff pour faire démarrer le
trafic.

SOUPÇONNÉ DEPUIS 15 ANS
Depuis 15 ans, ce dernier est soup-

çonné d'être l'un des financiers de la
drogue en France. L'enquête a per-
mis d'arrêter également Jean Claude
Calmet, fils de l'un des « chimistes »,
et Augustin Silvani, 53 ans, frère du
second « chimiste ».

Enfin , le propriétaire de la villa a

été également appréhendé. Il est ac-
tuellement entendu par les enquê-
teurs. Il semble cependant étranger
à cette affaire, (âp)

A Belfort

Racisme et violences gratuites ont
conduit en prison deux jeunes gens
de vingt ans, Francis Rousselet et
Patrick Brice, de Belfort.

Le premier a été condamné par
le Tribunal de Grande instance de
Belfort à un an de prison ferme, le
second à huit mois fermes, sans
compter des dommages et intérêts à
verser à leurs victimes.

L'été dernier, ils avaient agressé
sans raison et en les provoquant
trois travailleurs immigrés originai-
res d'Afrique du Nord, (ap)

Racistes condamnés

Milan: milliardaire arrêté
Le jeune milliardaire italien

Franco Ambrosio a été arrêté hier
à Milan sous l'accusation de re-
cel, qui pourrait être liée, selon
l'enquête, au suicide du vice-di-
recteur pour la Suisse de la ban-
que italienne « Banco di Roma »,
M. Mario Tronconi, il y a près
de quatre ans.

Selon certaines indiscrétions ,
M. Ambrosio serait parvenu à se
faire remettre par Mario Tronconi
trente milliards de lires (67,8 mil-
lions de francs), prélevés sur des
comptes courants de clients et
sur la caisse du « Banco di Ro-
ma ». Des trente milliards, M.

Franco Ambrosio n'en aurait res-
titué que douze à Mario Tronconi.
Ce dernier a mis fin à ses jours
en se jetant sous un train, le
8 septembre 1974. A l'époque
aucune plainte n'avait été dépo-
sée. Ce n'est que plus récemment,
à la suite, dit-on, de l'interroga-
toire des administrateurs délégués
de la « Banco di Roma » dans le
cadre de l'enquête beaucoup plus
vaste sur le krach du financier
sicilien Michèle Sindona, actuel-
lement aux Etats-Unis, que la
magistrature milanaise aurait
trouvé, repris et débrouillé l'af-
faire, (afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Bordée à l'est par l'océan Atlan-
tique et à l'ouest par le Pacifi que ,
coincée entre le Nicaragua au nord
et Panama au sud , la République
de Costa Rica , grande productrice
de café et de bananes, n'a guère
l'habitude , avec ses deux millions
d'habitants , d'occuper le devant de
la scène politique internationale.

Ses citoyens ayant de surcroît
l'habitude de voter dans le calme,
les élections ne suscitent générale-
ment dans la presse européenne
qu'un intérêt très mitigé. Quelques
lignes par exemple pour signaler
que lors du scrutin du week-end
dernier , après un quart de siècle
de pouvoir , la social-démocratie a
perdu la présidence au profit du
candidat de la droite libérale , M.
Rodrigo Carazo Odio. Une défaite
apparemment due à l'usure du pou-
voir et à quelques fâcheuses affai-
res de corruption , sans parler d'un
bureaucratisme un peu envahissant.

Une défaite qui pourtant ne met
nullement en cause une des parti-
cularités les plus marquantes du
pays.

Une particularité qui à elle seule
devrait valoir a cette petite repu-
blique une notoriété mondiale : le
Costa Rica est peut-être le seul
— du moins un des rares — pays
d'Amérique latine à être vraiment
une démocratie.

Voilà qui détonne agréablement
sur la carte sanglante des innom-
brables dictatures, qu'elles soient
civiles comme au Nicaragua, au
Paraguay ou en Uruguay, ou mili-
taires comme au Brésil , en Bolivie,
au Chili , au Pérou , en Argentine...

II est vrai que le Costa-Rica, lui ,
ne possède plus d'armée depuis
1948. Mais trêve de plaisanterie,
car ce qui pourrait n'être qu 'un
titre de gloire un peu folklorique
prend en l'occurrence une valeur
d'exemple accablante pour tous
ceux — et ils sont encore trop
nombreux — qui afin d'apaiser leur
conscience légèrement tourmentée
par les cris des milliers de torturés ,
insinuent que le continent latino-
américain n'est peut-être tout sim-
plement pas mûr pour la démocra-
tie. Un argument un peu dérisoire
pour justifier les énormes capitaux
occidentaux qui , volontairement ou
non, sont les principaux soutiens
des dictateurs en place.

Quant au général argentin Videla
qui, comme nombre de ses collègues,
croit mener « une guerre totale »
contre le « marxisme international »
et pour qui « sont terroristes tous
ceux qui répandent des idées con-
traires à la civilisation occidentale
et chrétienne », cela l'intéressera
probablement d'apprendre qu'au
Costa Rica, où la guérilla n'existe
pas, l'extrême-gauche n'a remporté
ce week-end qoe moins de trois
pour cent de suffrages.

Roland GRAF

UN EXEMPLE
ACCABLANT

Mutisme
Entretiens

Carter-Sadate

? Suite de la 1re page
Hier, le président égyptien de-

vait rencontrer le président du
Congrès mondial juif ainsi que
plusieurs Juifs américains impor-
tants. Egalement dans la journée
d'hier, une rencontre avec le mi-
nistre de la Défense, le secrétaire
d'Etat Brown était prévue et les
conversations devaient porter sur
la demande de fournitures d'ar-
mes souhaitée par le président Sa-
date.

Au cours d'une interview télé-
visée sur la chaîne « NBC », M.
Sadate a notamment rejeté de
nouveau toute éventualité d'une
paix séparée avec Israël et rap-
pelé l'importance de la solution
du problème palestinien. En ce
qui concerne la mission de M.
Atherton, il a simplement décla-
ré que celui-ci ferait la navette
entre Jérusalem et Le Caire « afin
que puissent reprendre les con-
versations au sein du comité po-
litique ». (ats, af p, reuter, dpa)

En Moselle

Il aura fal lu  que, par distraction,
Michel Thierry, 32 ans, de Metz, ou-
blie imprudemment un « stop » sa-
medi et évite de justesse un accident
à Magny (Moselle), pour que les gen-
darmes s'aperçoivent qu'il n'avait
pas de permis de conduire, pas p lus
d' assurance, de carte grise ou de
vignette.

L'automobiliste a avoué qu'il con-
duisait ainsi sans problèmes depuis
10 ans. Il avait même participé à des
épreuves automobiles, dont la course
de côte d'Abreschviller (Moselle),
connue sur le plan national , sans que
quiconque s'inquiète de savoir s'il
était titulaire du permis.

Michel Thierry est d' ailleurs con-
nu dans la région pour être un ex-
cellent conducteur. Il a obtenu un
bon classement dans certaines de ces
courses, et a été longtemps mécani-
cien automobile.

La liste de ses infractions n'est pas
close : il est interdit de séjour dans
13 départements, dont celui de la
Moselle où il a été arrêté. Inculpé
pour une série de délits, U a été
remis en liberté, (ap)

Y' en a qui sont coureurs

En Meurthe-et-Moselle

« Zouzou », un chaton blanc de
sept mois, a fa i t  42 kilomètres pour
retrouver sa maîtresse, Mme Parisot ,
à Thiaucourt (Meurthe-et-Mose lle).

Les pattes en sang et amaigri, il
est tout de même arrivé en bonne
santé dimanche , devant la porte de
l' appartement de la vieille dame.
Cette dernière s'en est séparée il y
a un mois, car U était trop, turbulent
pour elle. Constamment en prome-
nade dans le voisinage , le chaton
risquait à tout moment d'être écrasé
par une voiture. C'est pourquoi Mme
Parisot avait confié le petit chat à
des amis de Liverdun (Meurthe-et-
Moselle) ,  (ap)

Chat fidèle

Vous lirez en pages :
2 Les entretiens Sadate - Begin

vus par un spécialiste.
3 Le Camp de La Sagne.
5 District du Locle : des toits

s'effondrent.
8 Odieuse agression à Marin.
9 Carnaval dans le Jura.

10 Séance d'ouverture du Grand
Conseil bernois.

12 Yachting : à Rio sur un air de
samba.

15 . Le football à l'étranger.
16 Programmes radio - TV.

Aujourd'hui...

La police cantonale a arrêté une per-
sonne dans le cadre de l'enquête sur
le meurtre d'Erwin Maerki , dont le
corps a été retrouvé vendredi à Nie-
deroenz (BE), découpé et enfermé dans
quatre sacs en plastique. D'après les
premiers résultats de l'enquête, la vic-
time, domiciliée à Ruefenacht (AG) se
trouvait jeudi soir dans un restaurant
de Wiler (BE) jusqu 'à la fermeture.
Les motifs et les circonstances du
crime restent mystérieux, (ats)

Arrestation après
un meurtre en pays bernois

• SANTA COMBA DAO (Portugal).
Les paysans du petit village de Santa
Comba Dao ont crié victoire hier. La
statue qui trône sur la place du village
va retrouver sa tête, celle d'un ancien
habitant du village : le dictateur Sala-
zar.

• BRAZZAVILLE. — Dix person-
nes ont été condamnées à mort par la
Cour révolutionnaire de Brazzaville
pour leur participation à l'assassinai
du président N'Gouabi. le 18 mars
1977.

• KATMANDOU. — M. Teng
Hsiao-ping, vice-premier ministre chi-
nois, a promis aux dirigeants népalais
que son pays apportera désormais une
aide économique au Népal.

• ATHENES. — La majeur partie
de la Grèce a été prise hier sous la
neige et la pluie, isolant dans les mon-
tagnes une quarantaine de villages et
noyant sous plusieurs centimètres d'eau
plusieurs quartiers de la capitale grec-
que.

• TEL AVIV. — Le général Dayan
a confirmé pour la première fois que
du matériel de guerre israélien a été
fourni à l'Ethiopie pour l'aider à faire
face à l'offensive somalienne dans
l'Ogaden.

• N'DJAMENA. — Le Tchad a dé-
cidé de rompre ses relations diplo-
matiques avec la Libye à partir de
lundi 6 février.

• BEYROUTH. — Les troupes sy-
riennes ont établi un important dispo-
sitif de sécurité hier dans les rues de
Beyrouth , à la suite des cinq mysté-
rieuses explosions intervenues dans la
nuit de dimanche à lundi.
• NEW YORK. — La compagnie

aérienne américaine Braniff Interna-
tional a eu des « discussions prélimi-
naires » avec British Airways, en vue
de mettre en service le Concorde entre
New York et Panama.
• VARSOVIE. — Cinq personnes

ont été tuées, et onze autres blessées,
dans une catastrophe ferroviaire sur-
venue dans le nord de la Pologne par
suite du froid qui règne dans cette
région.
• PALENCIA. — L'organisation sé-

paratiste basque ETA a revendiqué la
responsabilité de l'attentat contre un
relais hertzien , qui a privé de télévi-
sion une grande partie du nord de
l'Espagne.

• VIENNE. ¦— Le chancelier autri-
chien Kreisky est arrivé à Moscou ,
pour une visite de travail de 48 heures.

# MOSCOU. — Les autorités sovié-
tiques ont aggravé l'inculpation de M.
Orlov, fondateur du « Groupe d'Helsin-
ki » de Moscou , qui se fixait comme
tâche de surveiller l'application des ac-
cords du sommet européen. Il est main-
tenant accusé d'agitation et propagande
antisoviétiques , et plus seulement de
propagation de mensonges antisoviéti-
ques.

Par nébulosité variable , le temps
sera partiellement ensoleillé. Des
chutes de neige se produiront encore
en montagne en diminuant d'inten-
sité.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429 ,03.

Prévisions météorologiques


